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Cour pénale internationale1

Chambre de première instance IX2

Situation en République d’Ouganda3

Affaire Le Procureur c. Dominic Ongwen — n° ICC-02/04-01/154

Juge Bertram Schmitt, Président — Juge Péter Kovács — Juge Raul C. Pangalangan5

Procès — Salle d’audience n° 36

Mardi 30 janvier 20187

(L’audience est ouverte en public à 9 h 29)8

Mme L’HUISSIER : [09:29:19] Veuillez vous lever.9

L’audience de la Cour pénale internationale est ouverte.10

Veuillez vous asseoir.11

(Le témoin est présent dans la salle de vidéoconférence)12

TÉMOIN : UGA-OTP-P-037413

(Le témoin s’exprimera en lango)14

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:29:35] Bonjour à tous,15

bonjour, Madame le témoin.16

La greffière d’audience peut-elle citer l’affaire, je vous prie ?17

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [09:29:51] Merci, Monsieur le Président.18

La situation en République d’Ouganda, Le Procureur c. Dominic Ongwen, référence19

ICC-02/04-01/15. Je vous rappelle que nous sommes en audience publique.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:29:59] Les présentations21

des parties, en commençant par le Bureau du Procureur.22

M. ZENELI (interprétation) : [09:30:04] Bonjour, Monsieur le Président.23

Monsieur Zeneli, au nom de l’Accusation aujourd’hui. À mes côtés, Sanyu Ndagire,24

Ben Gumpert, Julian Elderfield, Colin Black, Pubudu Sachithanandan, Jasmina25

Suljanovic et Ramu Fatima Bittaye.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:30:20] Je vous remercie.27

Les représentants des victimes, je vous prie.28
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Mme MASSIDDA (interprétation) : [09:30:25] Bonjour, Monsieur le Président,1

Messieurs les juges. Pour les représentants légaux des victimes, Jane Adong sur le2

lieu où le témoin va déposer. À mes côtés, Monsieur Narantsetseg, Caroline Walter3

et moi-même, Paolina Massidda.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:30:44] Très bien.5

L’autre équipe de représentants des victimes.6

Mme SEHMI (interprétation) : [09:30:48] Bonjour, Monsieur le Président, Messieurs les7

juges.8

Anushka Sehmi et M. James Mawira.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:30:52] Madame Bridgman,10

pour la Défense.11

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [09:30:55] Bonjour, Monsieur le Président,12

Messieurs les juges.13

Pour la Défense, Krispus Odongo Ayena, Chief Charles Acheleke Taku, Thomas14

Obhof, Tibor Bajnovic, Morganne Ashley et moi-même, Abigail Bridgman et, bien15

entendu, notre client, M. Dominic Ongwen.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:31:16] Très bien.17

L’Accusation a cité le témoin P-0374. Des mesures de protection ont été octroyées à18

ce témoin en vertu de la décision 612, et l’Unité des victimes et des témoins n’a19

demandé aucune mesure de protection supplémentaire. Comme les conseils en ont20

été informés, l’Unité des victimes et des témoins « ont » déterminé que des mesures21

sont nécessaires afin d’assister le témoin lors de son témoignage.22

Madame le témoin, vous allez déposer devant la Cour pénale internationale. Au23

nom des juges de la Chambre, je tiens à vous souhaiter la bienvenue dans le prétoire,24

car le lieu où vous vous trouvez est une extension du prétoire où nous nous25

trouvons. Vous devriez trouver un document devant vous ; pourriez-vous lire cet26

engagement solennel à voix haute, je vous prie ?27

LE TÉMOIN (interprétation) : [09:32:21] Je déclare solennellement que je dirai la28
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vérité, toute la vérité et rien que la vérité.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:32:34] Merci beaucoup,2

Madame le témoin.3

Je vais maintenant vous expliquer les mesures de protection qui ont été mises en4

place par la Chambre. Tout d’abord, l’altération des traits de votre visage, ce qui5

signifie que personne à l’extérieur de ce prétoire ne peut voir votre visage lors de6

votre déposition.7

Deuxièmement, nous allons utiliser un pseudonyme et, pour ce faire, nous vous8

appellerons « Madame le témoin », comme je suis en train de le faire, afin de nous9

assurer que le public ne soit pas informé de votre nom. Lorsque vous répondrez à10

des questions qui ne permettent pas de vous identifier, nous le ferons en audience11

publique, ce qui signifie que le public peut entendre les propos qui se tiennent dans12

le prétoire. Par contre, lorsqu’on vous demandera de décrire des choses qui sont liées13

directement à votre personnalité, des choses qui permettraient de révéler votre14

identité, eh bien, nous le ferons à huis clos partiel. « Huis clos partiel » signifie qu’il15

n’y a pas de retransmission et que personne à l’extérieur de ce prétoire ne peut16

entendre vos réponses.17

Avant d’entamer votre déposition, j’ai un certain nombre de questions pratiques à18

aborder. Tout d’abord, vous n’êtes pas sans savoir que tout est consigné par écrit et19

interprété dans ce prétoire. Par conséquent, il est important de parler clairement et20

lentement afin que les interprètes puissent nous suivre. Si vous avez des questions21

lors de votre déposition, n’hésitez pas à lever la main, nous vous donnerons la22

parole.23

Est-ce que vous avez tout bien compris, Madame le témoin ?24

LE TÉMOIN (interprétation) : [09:34:11] Oui, j’ai bien compris.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:34:13] Très bien. Nous26

allons entamer votre témoignage.27

Monsieur Zeneli, vous avez la parole.28
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M. ZENELI (interprétation) : [09:34:23] Merci, Monsieur le Président. Avec votre1

permission, je souhaiterais commencer à huis clos partiel.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:34:30] Très bien. Passons à3

huis clos partiel.4

(Passage en audience à huis clos partiel à 9 h 34)5

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [09:34:42] Nous sommes à huis clos partiel,6

Monsieur le Président.7

QUESTIONS DU PROCUREUR8

PAR M. ZENELI (interprétation) : [09:34:49]9

Q. [09:34:50] Bonjour, Madame le témoin.10

R. [09:34:54] Bonjour.11

Q. [09:34:56] Pourriez-vous donner votre nom complet aux juges de la Chambre, je12

vous prie ?13

(Expurgée)14

(Expurgée)15

(Expurgée)16

(Expurgée)17

(Expurgée)18

(Expurgée)19

(Expurgée)20

Q. [09:36:23] Dans quel pays est-ce que cela se trouve ?21

R. [09:36:27] Cela se trouve en Ouganda.22

M. ZENELI (interprétation) : [09:36:31] Monsieur le Président, repassons en audience23

publique.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:36:34] Très bien.25

(Passage en audience publique à 9 h 36)26

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [09:36:50] Nous sommes en audience publique,27

Monsieur le Président.28
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M. ZENELI (interprétation) : [09:36:55]1

Q. [09:36:55] Madame le témoin, avant de venir déposer aujourd’hui, si j’ai bien2

compris, vous avez été en mesure de prendre connaissance de votre déclaration, car3

quelqu’un vous en a donné lecture en langue lango ; est-ce bien exact ?4

R. [09:37:16] Oui, on m’en a effectivement donné lecture.5

M. ZENELI (interprétation) : [09:37:27] Puis-je demander à ce qu’on affiche le6

document à l’intercalaire n° 1, UGA-OTP-0263-0023 ? Il s’agit de la version expurgée,7

confidentielle, donc à ne pas afficher publiquement.8

(Le greffier d’audience s’exécute)9

M. LE GREFFIER (en vidéoconférence) (interprétation) : [09:38:01] Le témoin a sous10

les yeux le document UGA-OTP-0263-0023.11

M. ZENELI (interprétation) : [09:38:16]12

Q. [09:38:16] Madame le témoin, le document que vous avez sous les yeux et qui est13

intitulé « Witness statement » en anglais — « Déclaration du témoin » —, il... la14

première page de ce document porte votre nom, n’est-ce pas ? Est-ce que vous voyez15

ce document, Madame ?16

R. [09:38:36] Oui, je le vois.17

Q. [09:38:38] En bas de page, à côté du mot « Signature », on peut voir une signature18

qui figure sur cette page ; est-ce que vous la voyez également ?19

R. [09:38:59] Oui, je la vois.20

Q. [09:39:03] À qui appartient cette signature ?21

R. [09:39:10] Il s’agit de ma signature.22

M. ZENELI (interprétation) : [09:39:17] Puis-je demander au greffier d’audience de23

passer à la page suivante dont les quatre derniers chiffres sont 0024 ?24

(Le greffier d’audience s’exécute)25

Veuillez faire défiler vers le bas afin que l’on voie le bas de la page où se trouvent les26

initiales.27

(Le greffier d’audience s’exécute)28
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Q. [09:39:47] Madame le témoin, voyez-vous sur cette page les initiales qui y figurent1

et est-ce que vous pouvez nous dire à qui elles appartiennent ?2

R. [09:40:07] Il s’agit de mes initiales.3

M. ZENELI (interprétation) : [09:40:15] Pouvons-nous passer à l’avant-dernière page4

maintenant ? Il s’agit de la page 0046... 0066 (se corrige l’interprète). Et je vous5

demanderais de faire défiler jusqu’au dernier paragraphe qui figure sur cette page.6

(Le greffier d’audience s’exécute)7

Q. [09:40:42] Madame le témoin, vous voyez le paragraphe et, juste avant la date8

manuscrite, qui est le 20/05/2016, on peut voir une signature. Pourriez-vous nous9

dire à qui appartient cette signature ?10

R. [09:41:10] Il s’agit de ma signature.11

Q. [09:41:12] Madame le témoin, s’agit-il de votre déclaration en tant que témoin ?12

R. [09:41:22] Oui, il s’agit de ma déclaration qui a été consignée par écrit.13

Q. [09:41:27] Lorsque vous avez fait cette déclaration, avez-vous dit la vérité,14

Madame ?15

R. [09:41:37] Oui, j’ai dit la vérité.16

Q. [09:41:44] Lorsque vous avez fait cette déclaration, est-ce que les informations que17

vous avez fournies correspondaient à vos connaissances et à vos souvenirs à ce18

moment-là ?19

R. [09:42:01] Ce que j’ai déclaré et ce qui a été consigné par écrit, c’est ce que je savais20

et ce que j’ai vu de mes propres yeux.21

Q. [09:42:20] Madame le témoin, les juges de la Chambre pourraient utiliser cette22

déclaration comme élément de preuve dans ce procès lorsqu’ils devront trancher,23

mais ils ne peuvent le faire que si vous n’avez aucune objection à cette procédure.24

Par conséquent, je dois vous poser la question suivante : avez-vous des objections,25

Madame le témoin ?26

R. [09:42:48] Non, je ne m’y oppose pas.27

M. ZENELI (interprétation) : [09:42:57] Monsieur le témoin (phon.), à moins que vous28
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n’ayez des instructions contraires...1

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:43:03] Non, non, non,2

allez-y. Continuez.3

M. ZENELI (interprétation) : [09:43:08]4

Q. [09:43:09] Madame le témoin, j’ai quelques questions à vous poser, ça ne devrait5

pas prendre beaucoup de temps.6

Je souhaiterais tout d’abord vous montrer un document.7

Il s’agit de l’intercalaire n° 2, UGA-OTP-0263-0050, document qui est également8

confidentiel et qui ne doit, par conséquent, pas être montré au public.9

(Le greffier d’audience s’exécute)10

M. LE GREFFIER (en vidéoconférence) (interprétation) : [09:43:55] On vient11

d’afficher au témoin le document 0... 0263-0050.12

M. ZENELI (interprétation) : [09:44:09]13

Q. [09:44:09] Madame le témoin, sans mentionner le nom qui figure sur ce document,14

pourriez-vous nous dire de quoi il s’agit ? Ou pourriez-vous nous dire ce qu’est le15

document que vous voyez à l’écran ?16

R. [09:44:25] Il s’agit de mon acte de naissance.17

Q. [09:44:34] Très bien.18

M. ZENELI (interprétation) : [09:44:36] On peut maintenant retirer ce document de19

l’écran.20

(Le greffier d’audience s’exécute)21

Q. [09:44:41] Madame le témoin, je vais vous demander maintenant de vous22

concentrer sur vos souvenirs, vos souvenirs des personnes qui appartenaient à Sinia23

lorsque vous étiez dans la brousse.24

Au paragraphe 46 de votre déclaration, vous nous avez dit la chose suivante : « Il y25

avait… » Je cite : « Il y avait environ 500 personnes au sein de Sinia. La personne qui26

dirigeait Sinia s’appelait Odomi. » Fin de citation.27

Ma question est la suivante : combien de ces 500 personnes, qui faisaient partie de28
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Sinia, étaient, selon vous, des épouses ou des ting ting ?1

R. [09:45:50] Selon mes estimations, il devait y avoir de 200 à 300 épouses et ting ting.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:46:13] Je crois que nous3

comprenons tous. Il s’agit d’un nombre de personnes et pas d’une catégorie d’âge. Je4

pense que nous pouvons avancer. Deux cents à 300, ce n’est pas une classe d’âge. Et5

je crois que cela répond également directement à la question que vous avez posée,6

Monsieur Zeneli.7

M. ZENELI (interprétation) : [09:46:36] Très bien. Merci, Monsieur le Président.8

Q. [09:46:38] Avant que je vous pose la question suivante, étant donné que nous9

sommes en audience publique, comme le juge vous l’a rappelé, veuillez ne pas10

mentionner les noms des personnes… de la personne à laquelle vous avez été mariée11

de force. Donc, nous l’appellerons pour l’instant votre « mari de force » — entre12

guillemets. Est-ce que cela vous convient ?13

R. [09:47:07] Oui, j’ai très bien compris.14

Q. [09:47:12] Au paragraphe 49 de votre déclaration, vous nous dites que, lorsque15

vous êtes arrivée à la maison de votre mari de force, il y avait trois femmes et16

trois filles qui y vivaient déjà. Combien d’épouses et de ting ting est-ce qu’un17

commandant de la brigade Sinia possédait en général au sein de sa maisonnée ?18

R. [09:48:01] Je ne me souviens pas du nombre exact d’épouses et de ting ting qui se19

trouvaient dans cette maisonnée en particulier. Mais les épouses qui se trouvaient20

dans cette maisonnée…21

Je m’excuse. Pourriez-vous répéter la question ?22

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:48:27] Vous pourriez… Je23

pense qu’il y avait des différences entre les commandants en ce qui concerne le24

nombre d’épouses. Alors, soyez plus précis ou, alors, passez à la question suivante.25

Je ne pense pas que ce soit très important, car vous souhaitez obtenir une réponse26

d’ordre général.27

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [09:48:50] Monsieur le Président, avant que mon28

ICC-02/04-01/15-T-150-Red-FRA WT 30-01-2018 8/62 GB T
En application des instructions de la Chambre de première instance IX, ICC-02/04-01/15-497, en date du 13 juillet 2016, la version publique reclassifiée et
expurgée de la transcription est enregistrée dans l’affaire.



Procès - Témoin UGA-OTP-P-0374 (Audience publique) ICC-02/04-01/15

30/01/2018 Page 9

confrère ne poursuive, je souhaite formuler une objection quant à son choix de mots.1

Il utilisait le terme de « mari forcé » ou d’« épouse », de « femme forcée ». Ce n’est2

pas ce qu’a dit le témoin dans sa déclaration. Il me semble qu’il convient d’utiliser3

d’autres mots pour faire référence à la personne à laquelle elle a été attribuée.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:49:16] M. Zeneli a5

suffisamment d’imagination pour trouver une autre formulation. Je n’ai, quant à6

moi, pas d’objection.7

Je ne sais pas comment vous souhaitez poursuivre, Monsieur Zeneli.8

M. ZENELI (interprétation) : [09:49:34] Je vais reformuler. J’ai pensé que l’utilisation9

de ces termes était tout à fait adaptée aux faits et à la déclaration du témoin.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:49:46] Si vous continuez11

comme ça, je n’ai pas d’objection. Je ne vais pas donner droit à cette objection, car12

cela correspond à ce qu’a déclaré le témoin.13

Donc, Madame Bridgman, le témoin a fait une description dans sa déclaration, et qui14

est déjà versée au dossier au titre de la règle 68-3. M. Zeneli ne fait que tirer des15

conclusions en se fondant sur cette déclaration.16

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [09:50:16] Je comprends tout à fait, Monsieur le17

Président, mais nous pourrions peut-être dire « personne n° 1 », comme nous l’avons18

fait par le passé.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:50:25] Oui, c’est une20

excellente idée. Et lorsque nous utiliserons le terme « forcé », cela peut faire référence21

à un concept juridique, ce qui pourrait justifier votre objection, Madame Bridgman.22

Donc, veuillez dire « personne n° 1 » ou « personne n° 2 ».23

M. ZENELI (interprétation) : [09:50:47] Monsieur le Président, tout d’abord, bien24

entendu, je vais respecter vos instructions, je ne vais pas reposer cette question et25

passer à autre chose. Je pense que c’est la meilleure manière de procéder.26

Q. [09:51:00] Madame le témoin, je tiens à vous remercier de m’avoir demandé de27

répéter la question. N’hésitez pas, si vous ne comprenez pas, à me le redemander à28
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l’avenir.1

Donc, la prochaine fois, au lieu de dire « mari de force » ou « mari forcé », nous2

dirons « personne n° 1 ». Est-ce que cela vous va ?3

R. [09:51:21] J’ai bien compris.4

Q. [09:51:27] Madame le témoin, au paragraphe 122 de votre déclaration, vous nous5

avez dit avoir vu Odomi en personne alors que vous alliez prendre de la… que vous6

alliez apporter de la nourriture dans sa maisonnée. Est-ce que vous pourriez nous en7

dire un peu plus sur cet incident et nous expliquer pourquoi vous apportiez de la8

nourriture ?9

R. [09:52:03] Lorsque je me trouvais dans la brousse, la plupart du temps, les10

commandants mangeaient ensemble. Leur nourriture était préparée séparément, à11

l’endroit où ils se trouvaient dans la maisonnée avec leurs épouses, mais la12

nourriture était apportée à l’endroit… là où ils mangeaient. Donc, lorsque j’apportais13

cette nourriture, (Expurgée) et j’avais apporté sa14

nourriture. Le groupe de Kalalang, à ce moment-là, s’était réuni avec le groupe15

d’Odomi. Donc, on m’a demandé d’apporter la nourriture de Kalalang à la table ou à16

l’endroit où les commandants étaient assis pour manger ensemble. Et c’est là que j’ai17

vu Dominic en personne.18

Q. [09:53:20] La personne à laquelle vous avez été attribuée, la personne n° 1,19

était-elle présente à ce moment-là, lorsque vous avez apporté la nourriture ?20

R. [09:53:45] Non, il n’était pas présent.21

Q. [09:53:52] Qui était le plus haut gradé des commandants présents dans la22

maisonnée d’Odomi, à ce moment-là ?23

R. [09:54:11] Il y avait deux groupes, le groupe de Kalalang et le groupe d’Odomi.24

Dans le groupe de Kalalang, il y avait d’autres commandants également ; et dans le25

groupe d’Odomi, il y avait aussi d’autres commandants. Mais les deux26

commandants les plus hauts gradés étaient Odomi, c’était le chef, le commandant,27

mais il y avait aussi le commandant Kalalang. Mais entre ces deux, c’est Odomi qui28
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était le supérieur.1

Q. [09:54:56] Pour la question suivante, je vais vous demander de vous concentrer2

sur la période que vous avez passée à l’hôpital de campagne. Dans votre déclaration,3

vous nous avez dit que vous y avez passé plus ou moins deux mois — et il s’agit du4

paragraphe 93, aux fins du compte rendu.5

Vous nous avez également dit qu’à l’hôpital de campagne il y avait une vingtaine de6

maisonnées et que les dirigeants de Sinia se réunissaient lorsqu’ils se trouvaient à7

l’hôpital de campagne.8

Et vous nous avez dit également que, après ces réunions, des personnes quittaient9

l’hôpital de campagne pour se rendre dans différents secteurs.10

Qu’allaient faire ces personnes dans les secteurs que vous avez évoqués ? Pourquoi y11

étaient-ils envoyés ?12

R. [09:56:21] Pourriez-vous répéter la question, je vous prie ?13

Q. [09:56:25] Oui.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:56:26] Nous pouvons15

abréger cette question.16

Q. [09:56:29] Lorsque vous nous dites que ces gens se sont rendus dans différents17

secteurs, est-ce que vous savez pourquoi ils s’y sont rendus ? Quelle en est la raison ?18

Est-ce que vous avez appris cela ?19

R. [09:56:55] Les différents secteurs où ils se rendaient, alors, certains se rendaient à20

des réunions, d’autre partaient manger, en général là où les commandants se21

réunissaient.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:57:21] Je pense que nous23

pouvons passer à autre chose. Ce n’est pas très important.24

M. ZENELI (interprétation) : [09:57:27] Je souhaiterais insister, car je ne sais pas si la25

question a été très bien comprise, dans le contexte.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:57:35] Allez-y.27

M. ZENELI (interprétation) : [09:57:37]28
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Q. [09:57:37] Madame le témoin, veuillez essayer de vous souvenir de la période que1

vous avez passée à l’hôpital de campagne. Vous nous avez dit qu’il y avait une2

vingtaine de maisonnées sur place et que les commandants ou les dirigeants se3

réunissaient, et que, après ces réunions, des personnes étaient envoyées dans4

différents lieux ou secteurs. Donc, la question que je pose est la suivante : qu’est-ce5

qu’allaient faire ces gens dans ces secteurs ?6

M. OBHOF (interprétation) : [09:58:06] Objection, Monsieur le Président. On7

demande au témoin de faire des hypothèses sur ce que ces gens auraient pu faire et8

non pas sur ce qu’elle sait véritablement.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:58:20] On peut répondre à10

cette question, Maître Obhof. C’est la dernière tentative. Le témoin pourrait nous11

dire « je ne le sais pas » — c’est une option qui est à sa disposition.12

R. [09:58:37] La plupart du temps, ces gens étaient envoyés chercher de la nourriture13

ou alors piller des objets des civils, appartenant à des civils, tels que du savon, du14

sel, qui étaient utilisés lorsque nous nous trouvions dans la brousse.15

M. ZENELI (interprétation) : [09:59:12] Monsieur le Président, je vais en rester là. Il16

n’y a pas d’autres questions, à ce stade, pour le compte du Bureau du Procureur.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:59:20] Merci, Monsieur18

Zeneli.19

Je suppose que Monsieur… Mme Adong a quelques questions à poser.20

Mme MASSIDDA (interprétation) : [09:59:31] Oui, c’est exact, Monsieur le Président.21

Merci beaucoup.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:59:38] Madame Adong,23

vous êtes très loin de nous, mais je vais vous donner la… la parole, malgré tout.24

Mme ADONG (interprétation) : [09:59:46] Merci beaucoup, Monsieur le Président.25

QUESTIONS DES REPRÉSENTANTS LÉGAUX DES VICTIMES26

PAR Mme ADONG (interprétation) : [09:59:55]27

Q. [09:59:56] Bonjour, Madame le témoin.28
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Tout d’abord, je vais vous poser des questions sur votre enlèvement.1

Pourriez-vous nous décrire brièvement (inaudible) votre enlèvement ?2

R. [10:00:20] Avant mon enlèvement, ma vie était relativement simple. On s’amusait,3

on jouait, on allait à l’école, on était bien nourris, et la vie à la maison était très facile,4

très agréable.5

Q. [10:00:43] Vous avez déclaré qu’en 2003, votre père et vos frères… votre frère aîné6

a été… avaient été tués par les rebelles. Quel a été l’impact de leur mort sur votre7

famille ?8

R. [10:01:10] La mort de mon père et de mon frère a suscité beaucoup de problèmes9

dans la famille. Tout d’abord, nous étions tous en deuil de la mort de celui qui10

soutenait la maisonnée. Ma mère qui était… qui était encore en vie ne pouvait pas11

faire grand-chose. Mon père était enseignant, il pouvait veiller à nourrir la famille,12

mais lorsqu’il a été tué, lorsqu’ils ont été tués, nous n’avons plus été en mesure de13

nous en sortir tous seuls.14

L’autre problème, c’est que le jour où mon père a été tué, le jour où ils ont été tués,15

d’autres personnes dans le voisinage ont également été tuées. Les autres personnes16

tuées dans le voisinage, eh bien, nous disaient que mon père et mon frère qui avaient17

été tués étaient ceux qui avaient dirigé les assassins vers d’autres personnes. Ils18

disaient que si mon père et mon frère n’avaient pas été tués, eh bien, ils… ils nous19

auraient tués tous (phon.). C’est ce que je vous dis maintenant, nos voisins étaient20

fâchés avec nous.21

Q. [10:02:51] Pour revenir à votre enlèvement, est-ce que vous avez été blessée d’une22

manière ou d’une autre au moment de votre enlèvement ?23

R. [10:03:01] Lorsque j’ai été enlevée, j’ai été blessée. J’ai été coupée par les herbes, j’ai24

eu des piqûres de… d’épines, et je ne pouvais plus marcher à un moment donné.25

Q. [10:03:23] Au moment de l’enlèvement, est-ce que les rebelles vous ont fait26

quelque chose, est-ce qu’ils vous ont blessée d’une manière ou d’une autre ?27

R. [10:03:32] Lorsque nous avons été enlevés et que nous devions marcher, ils nous28
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battaient continuellement. Ils nous demandaient de nous dépêcher, de marcher vite.1

Ils nous donnaient aussi de lourdes charges à transporter, et c’était très difficile pour2

nous de porter cela. Et chaque fois que nous essayions de marcher, le poids du3

bagage que nous avions sur les épaules nous dépassait. Et chaque fois qu’on se4

plaignait à cause de la difficulté, eh bien, on se demandait quel genre de vie on allait5

avoir à subir et qu’est-ce qui nous attendait après cette marche.6

Q. [10:04:24] Prenons le moment où vous étiez dans la brousse, comment décrive…7

comment pourriez-vous décrire les conditions de vie des personnes qui avaient été8

enlevées, comme vous, dans la brousse ?9

R. [10:04:37] Dans la brousse, la vie était très dure. On devait marcher beaucoup, du10

matin jusqu’à 2 ou 3 heures de l’après-midi. Et à ce moment-là, on s’arrêtait pour11

manger… pour préparer et manger un petit quelque chose et puis, ensuite, on12

recommençait à marcher jusqu’à quelquefois tard dans la nuit, jusqu’au moment où13

on s’installait pour dormir. Et le lendemain matin, on recommençait à marcher.14

Il y a eu également des affrontements, des batailles. On était… On a été attaqués à15

plusieurs reprises. Et quelquefois, on devait s’enfuir, on risquait notre vie à chaque16

minute.17

Q. [10:05:36] Vous avez été battue à plusieurs reprises pour différentes raisons.18

Est-ce que vous avez eu des blessures ?19

R. [10:05:54] Lorsqu’on nous battait avec des bâtons dans la brousse, par exemple,20

lorsque j’ai été battue, j’ai eu des blessures sur les fesses. Il n’y avait rien pour nous21

soigner, pas de médicaments. On devait simplement avoir la blessure et attendre que22

ça se guérisse tout seul sans soins médicaux.23

Q. [10:06:25] En ce qui concerne la personne n° 1, vous avez déclaré de quelle24

manière il vous avait violée à plusieurs reprises et combien il était violent à votre25

égard. Est-ce que vous avez été blessure… blessée — pardon — à la suite de cette26

violence sexuelle ?27

R. [10:06:59] Quand il me violait, il… il me battait continuellement, il me giflait, il me28

ICC-02/04-01/15-T-150-Red-FRA WT 30-01-2018 14/62 GB T
En application des instructions de la Chambre de première instance IX, ICC-02/04-01/15-497, en date du 13 juillet 2016, la version publique reclassifiée et
expurgée de la transcription est enregistrée dans l’affaire.



Procès - Témoin UGA-OTP-P-0374 (Audience publique) ICC-02/04-01/15

30/01/2018 Page 15

frappait. Et à chaque fois qu’il couchait avec moi, j’avais des blessures sur mes1

parties intimes. Donc, quand je devais marcher, j’avais mal, et je ne pouvais pas2

marcher facilement. J’avais mal aussi au ventre, au bas du ventre, parce que j’avais3

peur que, finalement, il finisse par me tuer. Et j’essayais de supporter la douleur4

comme cela.5

Q. [10:07:54] Est-ce que vous avez encore cette douleur ?6

R. [10:07:57] J’ai encore cette douleur au ventre. J’ai encore cette douleur au ventre ;7

ça va et ça vient. Je dois continuer, parce que je n’ai pas d’autre moyen de continuer.8

Quelquefois, je prends des médicaments, mais ça n’arrête pas complètement la9

douleur.10

Q. [10:08:29] Comment est-ce que ces… cette rencontre sexuelle a affecté… vous a11

affectée psychologiquement ?12

R. [10:08:54] Je suis torturée psychologiquement. Je continue à penser à certaines13

choses, parce que je me souviens que cette personne couchait avec moi quand j’étais14

encore jeune, et ces souvenirs reviennent continuellement. Au moment où il me15

violait, il m’a peut-être infectée, il était peut-être lui-même infecté. Et il m’a peut-être16

transmis certaines maladies sexuellement transmissibles.17

Q. [10:09:33] Maintenant, vous mentionnez que vous avez assisté au fait que18

plusieurs personnes ont été tuées. Comment est-ce que cette expérience vous a19

touchée émotionnellement ?20

R. [10:09:58] J’ai assisté à certaines… certains actes de… d’assassinat. Ça a eu un21

impact très négatif sur moi. Par exemple, maintenant, au moment où je vous parle,22

quelquefois, je… lorsque je dors, je commence à avoir des cauchemars, je rêve des23

gens qui ont été tués, et je me sens mal. Je reste éveillée jusqu’au matin. Je n’arrive24

plus à dormir. Je continue à penser à ces choses qui sont arrivées, les mauvaises25

expériences que j’ai subies dans la brousse.26

Q. [10:10:36] Est-ce qu’il y a quelqu’un avec qui vous puissiez partager ces27

expériences ?28

ICC-02/04-01/15-T-150-Red-FRA WT 30-01-2018 15/62 GB T
En application des instructions de la Chambre de première instance IX, ICC-02/04-01/15-497, en date du 13 juillet 2016, la version publique reclassifiée et
expurgée de la transcription est enregistrée dans l’affaire.



Procès - Témoin UGA-OTP-P-0374 (Audience publique) ICC-02/04-01/15

30/01/2018 Page 16

R. [10:10:41] Non, il n’y a personne à qui je puisse parler de cela.1

Q. [10:10:51] Je vais, maintenant, poser des questions au sujet du moment après que2

vous « ayez » été libérée.3

Après votre retour, est-ce que vous avez pu être… est-ce que vous avez pu retrouver4

les membres de votre famille ?5

R. [10:11:25] Lorsque je suis rentrée, je suis retournée chez moi et j’ai recommencé à6

vivre avec les membres de ma famille. Mais, dès… dès mon retour, je ne… je ne7

reconnaissais plus ma mère biologique. Ma vie avait changé et je ne reconnaissais8

plus ma mère. Mais, enfin, je suis revenue, et j’ai recommencé à vivre avec eux. Et9

parmi les gens qui étaient dans le voisinage, certains ne voulaient pas que je joue10

avec leurs enfants, parce qu’ils trouvaient que j’étais revenue de la brousse et que je11

pouvais être porteuse de… d’esprit mauvais, j’avais peut-être tué des gens quand12

j’étais dans la brousse. Donc, ils avaient peur que si je joue avec leurs enfants, eh13

bien, je… je pourrais peut-être tuer leurs enfants également.14

Q. [10:12:20] Est-ce que vous avez reçu un traitement psychologique ou est-ce que15

vous avez bénéficié d’un soutien depuis que vous êtes rentrée chez vous ?16

R. [10:12:44] Lorsque nous étions… Lorsque nous venions de rentrer de la brousse,17

nous sommes allés dans des centres comme World Vision ou Rachele… ou des18

centres Rachele. Ils nous ont soutenus, mais ce soutien n’était pas adapté, parce que19

je continuais à me souvenir de toutes les mauvaises expériences que j’avais subies.20

Q. [10:13:24] Dans votre village, est-ce que vous pouvez facilement vous trouver21

avec les autres ?22

R. [10:13:34] À la maison, on peut se mélanger facilement avec les autres, mais les23

gens là-bas ont toujours à l’esprit que j’ai été enlevée et que je suis restée dans la24

brousse, et que je peux avoir des mauvais esprits. Les gens ne veulent pas vivre25

librement ou… avoir des interactions libres avec moi. J’essaye de rester indifférente,26

je ne veux pas parler de ma vie dans la brousse.27

Q. [10:14:16] Est-ce que vous avez pu continuer votre vie… Est-ce que vous avez pu28
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continuer à aller à l’école ? Est-ce que vous avez pu socialiser avec d’autres écoliers ?1

R. [10:14:42] La plupart du temps, je reste avec les autres enfants à l’école, mais j’ai2

compris que… on… on paye pour nous, pour être à l’école, donc les gens ont réalisé3

que… les enfants ont réalisé que, justement, on payait pour moi, pour les enfants qui4

étaient revenus de la brousse. Et alors, ils ont commencé à me stigmatiser, ils ont5

commencé à dire que j’étais quelqu’un qui était revenu et, pour cette raison,6

beaucoup de gens avaient peur de vivre avec moi, d’être à côté de moi, librement.7

Avant d’avoir été enlevée, j’allais à l’école et je voulais, avant, devenir enseignante,8

comme mon père.9

Q. [10:15:42] Je demanderais, s’il vous plaît, qu’on passe à huis clos partiel10

brièvement, pour cinq minutes environ.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:15:49] Huis clos partiel, s’il12

vous plaît.13

(Passage en audience à huis clos partiel à 10 h 16)14
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(Expurgée)20
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(Expurgée)1

(Expurgée)2

(Expurgée)3

(Expurgée)4

(Expurgée)5

(Expurgée)6

(Expurgée)7

(Expurgée)8

Mme ADONG (interprétation) : [10:21:52] On peut repasser en audience publique.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:21:55] On peut repasser en10

audience publique. On verra dans quelle mesure nous pouvons revenir… enfin,11

rendre certaines des parties de cette… de ce passage public à nouveau. Mais enfin, je12

préfère que nous ayons dans un premier temps entendu tout cela à huis clos partiel.13

(Passage en audience publique à 10 h 22)14

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [10:22:27] (Intervention non interprétée)15

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT : [10:29:00] Please, Mrs Adong.16

Mme ADONG (interprétation) : [10:22:30]17

Q. [10:22:30] Merci, Monsieur le Président.18

Madame le témoin, vous ne vivez plus avec votre mère, vous avez été réinstallée ;19

combien de personnes dépendent de vous ?20

R. [10:22:46] Aujourd’hui, je vis avec quatre autres personnes dans ma maison.21

Q. [10:22:56] Sans donner de détails, quel âge ont-ils ?22

R. [10:23:08] Les trois personnes ont entre 18 et 22 ans. Là, l’une des personnes a23

4 ans.24

Q. [10:23:32] Est-ce que vous avez l’impression, Madame le témoin, que vous êtes en25

mesure, effectivement, de vous occuper d’eux ?26

R. [10:23:44] Je n’ai pas vraiment la capacité de le faire, parce que quand je… quand27

je grandissais, j’ai été enlevée. J’ai été enlevée à un très, très jeune âge. Je n’ai pas pu28
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apprendre à devenir responsable d’autres personnes. Je n’ai pas été éduquée. Mais1

enfin, nous sommes des orphelins, et nous devons juste nous débrouiller, nous2

devons continuer à vivre.3

Q. [10:24:21] Est-ce que vous avez une source de revenus stable ?4

R. [10:24:40] Je ne fais rien d’autre que cultiver quelques cultures de subsistance,5

pour nous aider à vivre.6

Q. [10:24:50] Quelles sont vos souhaits, vos espoirs pour l’avenir ?7

R. [10:25:10] J’aimerais recevoir un soutien, un soutien psychologique pour que je…8

j’aimerais avoir des soins psychologiques, ça serait très bien pour moi.9

Deuxièmement, est-ce qu’on pourrait me permettre de retourner à l’école pour que je10

puisse suivre une formation, pour que je puisse avoir un emploi et que je puisse11

soutenir les personnes qui sont autour de moi. Et ensuite, je voudrais aller ailleurs12

que dans l’endroit où je vis aujourd’hui, parce que les gens du voisinage n’aiment13

pas notre famille à cause de tout ce qui s’est passé lorsque mon père et mon père…14

mon père et mon frère ont été tués. Ils n’aiment pas notre famille. L’environnement15

est très hostile. Ils ne nous aiment pas.16

Q. [10:26:16] Quel est… quelles sont vos attentes à l’égard de cette procédure,17

Madame le témoin ?18

R. [10:26:44] Sur la base de la déposition que j’ai donnée, je pense qu’il faut rendre19

justice et aussi, si c’était possible, il faudrait qu’on nous soutienne, pour que tout ce20

que nous avons perdu pendant la période de la guerre puisse être récupéré. On a21

perdu beaucoup de choses à ce moment-là. Et si c’est… s’il n’est pas possible de22

compenser, par exemple, si quelqu’un a été tué, on ne peut pas faire revenir la23

personne, mais si nos vies pouvaient être transformées, est-ce qu’on… est-ce qu’on24

pourrait nous donner une forme de soutien pour qu’on puisse justement « réétablir »25

nos vies ?26

Q. [10:27:47] Merci beaucoup, Madame le témoin.27

Mme ADONG (interprétation) : [10:27:50] Monsieur le Président, je n’ai pas d’autres28
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questions.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:27:53] C’est maintenant à la2

Défense.3

(Discussion entre les juges sur le siège et le greffier d’audience)4

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:28:08] Nous allons faire5

une pause jusqu’à 11 heures, pas de problème.6

Mme L’HUISSIER : [10:28:25] (Intervention non interprétée).7

(L’audience est suspendue à 10 h 28)8

(L'audience est reprise en public à 11 h 16)9

Mme L'HUISSIER : [11:16:02] Veuillez vous lever.10

Veuillez vous asseoir.11

(Le témoin est présent dans la salle de vidéoconférence)12

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:16:23] Bonjour à nouveau,13

Madame le témoin. Nous allons poursuivre avec le contre-interrogatoire de la14

Défense et nous avons prévu de poursuivre jusqu'à 13 heures. Ensuite, une pause15

déjeuner normale, et ensuite, nous devrions terminer cet après-midi.16

Maître Bridgman.17

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [11:16:49] Merci, Monsieur le Président.18

QUESTIONS DE LA DÉFENSE19

PAR Mme BRIDGMAN (interprétation) : [11:16:54]20

Q. [11:16:55] Bonjour, Madame le témoin.21

R. [11:16:59] Merci.22

Q. [11:17:04] J'aimerais commencer par l'intercalaire 2 du dossier de l'Accusation, ce23

que l'on appelle donc le document représentant votre acte de naissance.24

M. LE GREFFIER (en vidéoconférence) (interprétation) : [11:17:48] Le certificat est25

présenté au témoin.26

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [11:17:53] Merci.27

Q. [11:17:54] Madame le témoin, là où l'on dit « Profession », il est mis28
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« Enseignant ». Est-ce que vous pouvez expliquer à la... aux juges de la Cour ce que1

cela signifie, le fait d'avoir été désigné comme enseignant sur ce document ?2

R. [11:18:15] C'est le... la profession de mon père.3

Q. [11:18:26] Je vous remercie.4

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [11:18:35] Monsieur le Président, pouvons-nous5

passer très brièvement à huis clos partiel ?6

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:18:41] Huis clos partiel,7

bien sûr.8

(Passage en audience à huis clos partiel à 11 h 18)9

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [11:18:50] Nous sommes en huis clos partiel,10

Monsieur le Président.11

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [11:19:00]12

Q. [11:19:01] Madame le témoin, nous allons parler en détail de votre déclaration,13

mais avec la permission des juges de la Cour, j'aimerais vous guider pour vous14

indiquer comment nous allons faire référence à certains noms.15

(Expurgée)16

(Expurgée)17

(Expurgée)18

(Expurgée)19

(Expurgée)20

(Expurgée)21

(Expurgée)22

(Expurgée)23

(Expurgée)24

(Expurgée)25

(Expurgée)26

(Expurgée)27

(Expurgée)28
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Q. [11:21:07] Il se peut que j'aie certaines questions qui portent sur ce frère, et dans le1

cadre de mon interrogatoire, je vais l'appeler « votre frère aîné » ; est-ce que c'est2

correct ? Est-ce que vous pouvez accepter cela ?3

R. [11:21:22] J'ai compris.4

Q. [11:21:26] Merci.5

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [11:21:27] Nous pouvons repasser en audience6

publique.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:21:30] Je vous remercie.8

C'est une proposition totalement raisonnable. Je vous en remercie. Nous pouvons9

repasser en audience publique.10

(Passage en audience publique à 11 h 21)11

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [11:21:45] Monsieur le Président, nous sommes12

en audience publique.13

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [11:21:51]14

Q. [11:21:56] Madame le témoin, vous parlez luo ; est-ce exact ?15

R. [11:22:05] Je parle lango.16

Q. [11:22:14] Est-ce que vous parlez acholi ou alur ?17

R. [11:22:20] Je parle également acholi, parce que lorsque l’on est dans la brousse, eh18

bien, les personnes parlent acholi. Mais je ne connais pas la langue alur.19

Q. [11:22:42] Vous avez dit que, parmi les membres de votre famille, il y avait un20

enfant de quatre ans. Est-ce que cet enfant de quatre ans va à l'école maintenant ?21

R. [11:23:04] Il ne va pas encore à l'école.22

Q. [11:23:15] Pouvez-vous dire aux juges de la Cour quand pensez-vous que cet23

enfant pourra aller à l'école ?24

R. [11:23:29] Je pense qu'il pourra être scolarisé cette année-ci. Donc, il devrait25

commencer l'enseignement maternel cette année-ci.26

Q. [11:23:57] Dans votre... dans votre déclaration...27

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [11:24:06] Monsieur le Président, c'est au28
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paragraphe 14.1

Q. [11:24:09] Vous avez dit que vous étiez à l'école primaire et que vous aviez à peu2

près 10 ans. Est-ce que vous pouvez dire aux juges de la Chambre à quel âge vous3

êtes... avez-vous été scolarisée ?4

R. [11:24:33] Je suis allée à l'école et j'étais encore très jeune. Je crois que j'ai dû5

commencer l'école primaire lorsque j'avais cinq ou six ans.6

Q. [11:24:47] Vous souvenez-vous si vous avez sauté des classes ou avez-vous suivi7

les années, l'une après l'autre, donc première année jusqu'à la sixième année ?8

R. [11:25:16] Je ne me souviens pas de cela. Je ne m'en souviens pas.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:25:29] Madame Bridgman,10

je ne m'opposerai pas au fait que vous passiez directement au point que vous voulez11

« faire », à savoir de dire qu'une personne de 10 ans se trouvant dans la sixième12

année primaire, cela signifie que c'est assez avancé ; est-ce que vous pourriez aller...13

poursuivre plus rapidement ?14

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [11:25:56] Merci, Monsieur le Président.15

Q. [11:26:01] Madame le témoin, est-ce que vous pouvez expliquer aux juges de la16

Cour comment se faisait-il que vous étiez en sixième année primaire alors que vous17

avez 10 ans ?18

R. [11:26:17] À l'époque où j'ai été enlevée, j'étais en sixième primaire. C'est ce que je19

sais.20

Q. [11:26:25] Lorsque vous êtes allée au centre de réhabilitation... — et je fais21

référence ici à UGA-OTP-0244-2258, l'intercalaire 4 du dossier de la Défense,22

page 2260, la deuxième ligne où l'on dit « Date de naissance ».23

Madame le témoin, sur ce document, votre date de naissance est « 92 », alors que24

vous avez, dans votre déposition, indiqué « 93 ». Pouvez-vous nous dire pourquoi il25

y a une différence ici ?26

R. [11:27:42] Lorsque j'ai été enlevée, j'étais très jeune. Et je n'étais pas en mesure de27

tout bien saisir. Et c'est probablement la raison pour laquelle j'ai donné cet âge-là.28
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Lorsque je suis revenue, j'ai posé la question à ma mère, et ma mère m’a dit que1

j'avais été née.... que je suis née — pardon —, en 1993.2

Q. [11:28:26] Est-ce que vous vous souvenez du camp pour personnes déplacées le3

plus proche qui se trouvait près de l'endroit où vous avez été enlevée, avant votre4

enlèvement ?5

R. [11:28:50] Je me souviens qu'avant mon enlèvement, je ne savais pas qu'il y avait6

un camp pour personnes déplacées dans les parages.7

Q. [11:29:04] Dans votre déclaration, vous avez dit que le jour de votre enlèvement,8

vous vous êtes rendue à la maison de votre grand-mère. Aviez-vous également un9

grand-père ?10

R. [11:29:23] Est-ce que vous parlez de mon grand-père ? Je n'ai pas compris votre11

question.12

Q. [11:29:45] Je vais essayer de reformuler ma question. Est-ce que votre grand-mère13

et votre grand-père étaient« -ils » en vie au moment de votre enlèvement et14

vivaient-ils ensemble ?15

R. [11:30:02] Non, ils ne vivaient pas ensemble.16

Q. [11:30:17] Est-ce que vous vous êtes rendue dans la maison de votre grand-mère17

ou de votre grand-père ?18

R. [11:30:32] Je suis allée dans la maison de ma grand-mère.19

Q. [11:30:58] Vous souvenez-vous avoir signé une... un formulaire de demande20

d'admission au statut de victime pour cette affaire-ci ?21

R. [11:31:17] Pourriez-vous répéter la question, s'il vous plaît ?22

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:31:24] Posez les questions23

directement, c'est plus court. Si elle a dit qu'elle n'a jamais entendu parler d'un24

formulaire de demande d'admission au statut de victime...25

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [11:31:41] Il s'agit... Je fais référence ici au dossier26

de la Défense, UGA-D2-600-12-250 (phon.), intercalaire 3.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:31:57] Vous pouvez28
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simplement dire ce qui est écrit et ensuite poursuivre.1

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [11:32:03] Oui. Merci, Monsieur le Président.2

Q. [11:32:10] Donc, dans ce document, il est dit que vous vous êtes rendue vers la3

maison de votre grand-père, et que c'était votre grand-père qui était là au moment4

de votre enlèvement ; est-ce que vous avez une explication pour ceci ?5

R. [11:32:29] Ce que je sais avoir dit, j'ai dit que nous nous sommes rendus dans la6

maison de notre grand-mère et non pas la maison de notre grand-père.7

Q. [11:32:50] La maison de votre grand-mère, alors, par rapport à votre propre8

maison, était-ce proche du centre de négoce ou était-ce plus éloigné ?9

R. [11:33:04] La maison de notre grand-mère était un peu éloignée du centre, mais10

pas très loin. Comme, je ne sais pas, peut-être « une » mile.11

Q. [11:33:45] Avant votre enlèvement, alliez-vous souvent à la maison de votre12

grand-mère ?13

R. [11:33:55] Nous y allions assez souvent, parce que nous allions lui chercher de14

l'eau.15

Q. [11:34:19] En soirée, lorsque vous êtes partis, vous souvenez-vous si vous aviez16

l'intention de rester plusieurs jours, une seule nuit ou plusieurs semaines ?17

R. [11:34:33] Je me souviens du fait que nous nous y sommes rendus pour nous18

cacher, pour nous réfugier parce qu'il y avait des rumeurs selon lesquelles les19

rebelles étaient proches et qu'ils se rapprochaient de notre... village. Donc, nous nous20

sommes rendus chez elle pour nous réfugier ce soir-là.21

Q. [11:35:07] En plus des draps que vous avez emmenés, vous souvenez-vous avoir22

emmené autre chose à la maison de votre grand-mère ?23

R. [11:35:19] Je me souviens que nous avons pris des vêtements, qui avaient été mis24

dans un petit sac. C'étaient les vêtements pour nous habiller.25

Q. [11:35:48] Vous avez dit que, plus tard, vous avez vu quelqu'un dans la brousse26

qui portait les vêtements de votre mère. Avez-vous également vu quelqu'un porter27

vos propres habits alors que vous vous trouviez dans la brousse ?28
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R. [11:36:09] Je n'ai pas vu quelqu'un portant mes propres habits, les habits à moi,1

mais j'ai vu quelqu'un qui portait les habits de ma mère.2

Q. [11:36:26] Savez-vous si les rebelles sont entrés dans votre maison ?3

R. [11:36:34] Notre maison était proche de la route, je ne sais pas si les rebelles s'y4

sont rendus, car, nous, nous étions chez notre grand-mère.5

Q. [11:37:01] Vous avez dit que, lorsque vous êtes arrivés chez votre grand-mère,6

vous avez vu qu'il y avait des voisins de votre village. Est-ce que vous savez si ces7

voisins sont restés toute la nuit ou s'ils sont partis ?8

R. [11:37:19] Lorsque notre grand-mère nous a dit que les rebelles arrivaient, eh bien,9

tous ceux qui étaient à l'intérieur de la maison, nous nous sommes enfuis... éparpillés10

dans la nature. Mais j'ai pensé que, en fait, tout le monde avait peur. Tout le monde11

est parti en courant, il n'y avait plus personne dans la maison.12

Q. [11:37:56] Pour que ce soit clair, cette nuit-là, lorsque vous êtes allés vous coucher,13

même les voisins étaient dans la maison de votre grand-mère ?14

R. [11:38:08] Oui, tout le monde dormait dans la même maison.15

Q. [11:38:20] Est-il exact de dire que l'information relative à la présence des rebelles16

était connue par les habitants du village avant que vous ne soyez arrivés ?17

R. [11:38:41] Je pense que les personnes avaient entendu les rumeurs selon lesquelles18

les rebelles étaient en route ; donc, nous, nous avions entendus la même rumeur,19

tout le monde avait entendu cette rumeur. Et c'est la raison pour laquelle nous20

avions décidé d’aller nous cacher dans la maison de notre grand-mère.21

Q. [11:39:24] Lorsque votre grand-mère vous a mis en garde en disant que les22

rebelles arrivaient et que vous avez quitté la maison en courant avec vos frères et23

sœurs, jusqu'où vous êtes-vous enfuis ? Est-ce que vous pouviez encore voir la24

maison de votre grand-mère à partir de l'endroit où vous vous étiez cachés ?25

R. [11:39:58] Il y avait un petit champ qui était proche de la maison de notre26

grand-mère. Donc, nous avons couru sur une courte distance et puis nous nous27

sommes cachés dans la brousse tout près. Ce n'était pas loin, c'était tout près de la28
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maison parce que, en fait, les rebelles avaient déjà atteint l'endroit où nous nous1

trouvions. Donc, nous avions peur, si nous continuions à courir, nous avions peur2

qu'ils « allaient » nous poursuivre. Donc, nous avons... nous sommes sortis de la3

maison, nous avons couru sur un courte distance, et ensuite, nous nous sommes4

cachés dans les fourrés proches.5

Q. [11:40:42] Est-ce que vous pouvez nous dire plus ou moins combien de temps6

vous êtes restés cachés avant que les rebelles ne vous trouvent ?7

R. [11:40:54] Je pense que nous avons dû nous cacher pendant près d'une heure.8

Q. [11:41:15] Vous avez déclaré que, alors que vous étiez dans votre cachette, les9

rebelles sont passés devant vous, en direction du centre de négoce ; pouvez-vous10

nous donner une idée approximative du nombre de rebelles que vous avez vu se11

diriger vers le centre de négoce ?12

R. [11:41:37] À ce moment-là, je n'avais pas encore vu les rebelles qui s'approchaient13

du centre de négoce, mais nous pouvions entendre leurs pas alors qu'ils passaient14

devant nous.15

Q. [11:41:59] Permettez-moi de vous rappeler le paragraphe 20 de votre déclaration.16

Vous avez dit : « J'ai vu les rebelles qui passaient. Je pense qu'ils ont... ils nous17

avaient vus parce qu'ils... mais parce qu'ils se dirigeaient vers le centre de négoce, ils18

ne nous ont pas enlevés à ce moment-là. » Mais vous déclarez aujourd'hui que vous19

ne les avez pas vus, mais vous avez uniquement entendu leurs pas ?20

R. [11:42:44] Nous avons entendu leurs pas et nous avons vu, donc, leurs... donc le21

halo de leur lampe-torche. C'est ce que nous avons vu alors qu'ils se dirigeaient vers22

le centre de négoce.23

Q. [11:43:13] Vous venez de nous dire que la distance entre la maison de votre24

grand-mère et votre maison, c'était plus ou moins un mile. Est-ce que vous pouvez25

évaluer la distance qui séparait la maison de votre grand-mère du centre de négoce ?26

R. [11:43:35] Je crois qu'on pourrait dire « une mile » et demi.27

Q. [11:43:57] Alors que vous étiez cachés, avez-vous entendu des combats ou des28
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échanges de tirs provenant du centre de négoce ou provenant d’une autre direction ?1

R. [11:44:11] Je n’ai pas entendu de coups de feu, mais nous pouvions entendre2

quelque chose qui ressemblait au bruit de quelque chose qui se produisait, style3

« bing, bing, bim, boum », comme, je ne sais pas, si l’on frappe… on coupait une4

barre en fer ou du bois.5

Q. [11:44:51] Vous nous avez dit que lorsque vous étiez cachés, les rebelles sont6

revenus et vous ont trouvés. Et au paragraphe 25, vous nous dites, ou vous dites (se7

corrige l’interprète) qu’on vous a trouvée, on vous a frappée et on vous a renvoyée8

chez votre grand-mère.9

Qu’est-il advenu de vos frères et sœurs, à ce moment-là ?10

R. [11:45:25] À ce moment-là, je ne savais pas où se trouvaient mes frères et sœurs. Je11

ne savais pas dans quelle direction ils étaient partis, je ne les ai pas vus, car ils12

éclairaient dans nos yeux avec leurs lampes.13

Q. [11:45:54] Lorsqu’on vous a ramenée à la maison de votre grand-mère, est-ce que14

c’est à ce moment-là que les rebelles sont entrés et ont pillé des objets ?15

R. [11:46:19] Lorsqu’ils m’ont trouvée dans la brousse et qu’ils m’ont ramenée à la16

propriété, je n’ai pas vu s’ils sont entrés dans la maison ou non, car nous étions tous17

rassemblés au milieu.18

Q. [11:46:47] Pourriez-vous nous donner un ordre d’idée du nombre de personnes19

qui étaient réunies sur la propriété de votre grand-mère ?20

M. ZENELI (interprétation) : [11:47:03] Monsieur le Président, si l’on se penche sur le21

paragraphe 26, deuxième phrase, on peut voir que cette question a déjà été posée et22

qu’on y a déjà répondu.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:47:18] En effet, oui, nous24

avons déjà une réponse. C’est exact, Monsieur Zeneli. Je suis d’accord avec vous.25

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [11:47:24] Très bien. Cela avait échappé à mon26

attention.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:47:27] Donc, cela est déjà28
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au compte rendu d’audience et au dossier. Donc, à strictement parler, nous n’avons1

pas obtenu de réponse, mais c’est comme si on avait déjà répondu à la question.2

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [11:47:49]3

Q. [11:47:49] Pour être claire, Madame le témoin, votre frère avec lequel vous vous4

cachiez n’a pas été enlevé, lui, n’est-ce pas ?5

R. [11:48:02] C’était mon frère. Mon frère n’a pas été enlevé. C’est tout ce que je puis6

vous dire.7

Q. [11:48:23] Au paragraphe 27, vous dites que votre cousin avait8

approximativement le même âge que votre frère. Savez-vous pourquoi votre cousin9

a été enlevé, mais pas votre frère, en dépit du fait qu’ils avaient le même âge ?10

R. [11:48:50] Je ne sais pas pourquoi les choses se sont passées ainsi.11

Q. [11:49:06] Vous avez parlé (Expurgée)qui a été enlevée en même temps que vous12

— il s’agit du paragraphe 29. Quel âge avait-elle ?13

R. [11:49:27] Je ne sais pas quel âge avait (Expurgé). Je pense qu’elle avait le même âge14

que moi.15

Q. [11:49:59] Était-elle ligotée avec vous lorsque vous vous déplaciez ?16

R. [11:50:06] Non, elle n’était pas ligotée avec nous. Moi, j’étais attachée avec mon17

frère qui s’appelait (Expurgée).18

Q. [11:50:24] Je vais maintenant aborder la personne n° 1.19

Avez-vous jamais appris son autre nom, hormis celui que vous venez de… que vous20

avez déjà mentionné ?21

R. [11:51:03] Oui, j’ai appris son autre nom.22

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [11:51:09] Monsieur le Président, pourrions-nous23

passer à huis clos partiel pour cette réponse ?24

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:51:14] Passons à huis clos25

partiel.26

(Passage en audience à huis clos partiel à 11 h 51)27

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [11:51:21] Nous sommes à huis clos partiel.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:51:25] Merci.1

Uniquement pour le nom, je suppose.2

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [11:51:32]3

(Expurgée)4

(Expurgée)5

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:51:50] Repassons en6

audience publique.7

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [11:51:57] En effet, Monsieur le Président.8

(Passage en audience publique à 11 h 52)9

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [11:52:04] Nous sommes en audience publique,10

Monsieur le Président.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:52:40] Une brève remarque12

en ce qui concerne la qualité du son : je pense qu’il serait préférable que les gens13

bougent le moins possible, parce que le son est extrêmement fort, ici, lorsque vous14

faites des mouvements. Alors, cette remarque ne s’adresse pas directement à Mme le15

témoin, mais aux autres personnes qui se trouvent dans la pièce.16

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [11:53:14]17

Q. [11:53:14] À la page… au paragraphe 43 de votre déclaration, Madame le témoin,18

vous parlez de la personne n° 1, et je vais vous donner lecture de la déclaration en19

omettant le nom de la personne n° 1. Je cite : « Les enquêteurs m’ont montré une20

copie du formulaire UGA-OTP-0244-2258 qui a été rempli alors que je me trouvais21

au centre de réinsertion de Rachele, où il est dit que le nom du commandant auquel22

j’ai été attribuée était… », et là, vous mentionnez le nom complet de ce commandant,23

« mais je ne connais pas ce nom et je ne sais pas pourquoi il est inscrit dans ce24

dossier. » Fin de citation.25

Pourriez-vous nous expliquer pourquoi cela diffère de ce que vous avez dit à la Cour26

aujourd’hui ?27

R. [11:54:29] Oui. Lorsque je suis rentrée de la brousse, j’étais très heureuse de28
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retrouver ma maison et j’avais un faible souvenir de ce nom. Donc, lorsque ma1

déclaration a été enregistrée, je crois que j’avais déjà oublié le nom. Et lorsqu’on m’a2

remontré ce nom et lorsqu’on m’a dit que je me souvenais de ce nom lorsque j’étais à3

Rachele, j’ai réfléchi.4

Et à un autre moment également, on a parlé des choses qui s’étaient produites, et je5

discutais avec mon frère avec lequel j’avais été enlevée, et il m’a rappelé ce nom6

lorsqu’il l’a mentionné.7

Q. [11:55:49] Cette conversation que vous avez eue avec votre frère a-t-elle eu lieu8

après votre rencontre avec les enquêteurs et après que vous ayez fait cette9

déclaration ?10

R. [11:56:04] Oui, cela s’est produit après.11

Q. [11:56:13] Avant de faire votre déclaration, avez-vous discuté avec votre frère de12

la période que vous avez passée dans la brousse ?13

R. [11:56:34] Avant que ma déclaration ne soit enregistrée, je ne vivais pas avec mon14

frère : j’étais à Lira, alors que lui était resté au village, le village où je vis15

actuellement.16

Q. [11:57:14] Au paragraphe 54 de votre déclaration, vous parlez des garçons qui se17

trouvaient dans la maisonnée de la personne n° 1 et vous donnez une estimation de18

leur âge. Comment en êtes-vous arrivée à cette conclusion ?19

R. [11:57:51] Je me suis fiée à mon jugement. Lorsque vous voyez une personne, vous20

êtes en mesure d’estimer son âge. Vous pouvez dire : « Elle a entre tel et tel âge. » Eh21

bien, c’est le critère que j’ai également utilisé pour évaluer l’âge de ces garçons.22

Q. [11:58:33] Avez-vous jamais appris quel âge avait la personne n° 1 ?23

R. [11:58:44] Je ne connais pas son âge mais je peux l’estimer.24

Q. [11:59:07] Vous nous avez dit que le lendemain de votre enlèvement, le matin,25

vous êtes arrivée dans le... dans un lieu où le commandant s’est adressé aux26

personnes ; s’est-il également adressé aux personnes enlevées, à ce moment-là ?27

R. [11:59:39] À ce moment-là, j’ai dit que le commandant s’était adressé aux gens.28
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Nous étions tous en train de marcher, en déplacement. Nous nous sommes arrêtés,1

puis le commandant ou le leader s’est adressé aux gens. Nous nous sommes donc2

arrêtés, nous avons commencé à faire la cuisine. Des personnes ont été envoyées3

dans différentes zones pour faire la cuisine.4

Q. [12:00:19] Lorsque vous nous dites « les leaders » ou « les commandants », à qui5

faites-vous référence exactement ?6

R. [12:00:31] Lorsque je parle des leaders, je veux parler de Nyero.7

Q. [12:00:52] Avez-vous vu Odomi à cet endroit-là ?8

M. ZENELI (interprétation) : [12:01:02] Monsieur le Président, je vous prie.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:01:04] Oui.10

M. ZENELI (interprétation) : [12:01:05] Je souhaite attirer l’attention de ma consœur11

sur une question donnée par le témoin au paragraphe 40 et qui porte directement sur12

cette question.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:01:19] Vous pouvez14

continuer à poser des questions, Madame Bridgman, mais très brièvement, car elle a15

déjà dit — et je vais être très prudent — qu’elle n’avait pas eu beaucoup de contacts16

avec Odomi et qu’elle ne l’a rencontré qu’à un stade ultérieur.17

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [12:01:41] Merci, Monsieur le Président. En raison18

des nombreuses contradictions, selon moi...19

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:01:46] Je n’ai pas dit que je20

m’opposais à votre question, mais si la réponse correspond à ce qui est sur le papier,21

je pense qu’il convient de ne pas insister.22

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [12:02:02] Très bien. C’est compris, Monsieur le23

Président.24

Monsieur le Président, je souhaite reposer cette question, car j’aurai, ensuite, une25

question de suivi.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:02:20] Allez-y.27

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [12:02:22]28
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Q. [12:02:23] Madame le témoin, à cet endroit-là, vous rappelez-vous avoir vu1

Odomi ?2

R. [12:02:36] Je ne me souviens pas l’avoir vu.3

Q. [12:02:45] Au paragraphe 36, vous dites que vous avez été enduite de beurre de4

karité lors d’un rite. Je souhaite, afin de préciser les choses, savoir si vous avez été5

seule à faire ce rite. Est-ce que toutes les personnes enlevées l’ont suivi ? Est-ce que6

toutes les femmes... Est-ce que d’autres femmes ont également été enduites de beurre7

de karité ?8

R. [12:03:32] Eh bien, à cette époque, dans ma maisonnée, moi-même et d’autres9

personnes ont participé à cette cérémonie. Je ne sais pas si le reste des personnes10

« ont » également subi ce rite.11

Q. [12:03:50] Je m’excuse de me répéter, Madame le témoin, mais vous nous avez dit12

que votre cousin a été envoyé dans la même maisonnée que vous ; savez-vous s’il a13

participé à ce rite au cours duquel il aurait été enduit de beurre de karité ?14

R. [12:04:17] Si mes souvenirs sont bons, je n’ai pas dit avoir été envoyée dans la15

même maisonnée que ma sœur.16

Q. [12:04:37] Désolée, mais je pense qu’il y a méprise. Ma question était la suivante :17

votre cousin a été envoyé dans la même maisonnée que vous ; est-ce bien exact ?18

R. [12:04:53] Oui. Nous avons été envoyés dans la même maisonnée, mais lui restait19

du côté des garçons, et pas là où je vivais. Moi, je vivais avec les femmes. Mais nous20

étions, en effet, dans la même maisonnée.21

Q. [12:05:16] Savez-vous s’il a également été enduit de beurre de karité ? Ou22

peut-être ne vous en souvenez-vous pas ?23

R. [12:05:26] Je ne le sais pas.24

Q. [12:05:35] Lorsqu’on vous a « enduit », vous a-t-on dit quelque chose ?25

R. [12:05:50] Oui. Ils ne nous ont pas dit grand-chose, mais, dans la brousse, on disait26

que cette cérémonie visait à purifier les gens afin qu’ils puissent, par la suite,27

partager des choses avec ceux qui vivaient déjà dans la brousse. On disait que28
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lorsque... que si vous veniez juste de vous faire enlever, vous n’étiez pas1

suffisamment pur et que vous ne pouviez pas utiliser les objets qui se trouvaient déjà2

dans la brousse.3

Q. [12:06:47] Au paragraphe 37, vous évoquez le lieu où vous êtes arrivée le4

deuxième soir de votre enlèvement et où vous avez vu environ 500 personnes.5

Pourriez-vous nous décrire ce lieu ? Est-ce qu’il y avait des maisons en dur ou alors6

est-ce que c’était plutôt un campement où des personnes vivaient depuis un certain7

temps déjà ?8

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:07:23] Madame Bridgman,9

cela a déjà été dit. Elle a dit : « Cela ressemblait à un campement. J’ai vu des petites10

maisons temporaires, sans toit, qui étaient proches les unes des autres. » Donc, cela11

correspond à ce que nous avons déjà entendu et... ce que certains témoins ont déjà12

déposé en vertu de la déclaration... règle 68-3. Donc, il s’agit d’un élément qui a été13

fourni par le témoin, et on peut utiliser cela comme point de référence pour poser14

d’autres questions.15

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [12:08:08] Je vais avancer.16

Q. [12:08:11] Donc, ces abris temporaires que vous mentionnez dans votre17

déclaration, est-ce qu’« elles » étaient réparties en plusieurs maisonnées ?18

R. [12:08:36] Ces maisons faisaient partie de différentes maisonnées. Par exemple,19

chaque leader avait la sienne. C’est ce qu’il me semblait.20

Q. [12:08:55] Vous souvenez-vous combien de temps vous êtes restée dans ce lieu ?21

R. [12:09:20] Je ne m’en souviens pas exactement. Nous ne sommes même pas restés22

une journée, selon moi, peut-être deux jours. Je ne sais plus. Je ne m’en souviens pas23

très clairement.24

Q. [12:09:49] Lorsque vous avez quitté ce lieu, est-ce que certaines personnes y sont25

restées ou alors est-ce que tout le groupe est parti ?26

R. [12:10:02] Il y avait un grand nombre de personnes dans ce lieu. Lorsque nous27

sommes partis, on a sifflé, les gens se sont réunis et on leur a dit dans quelle28
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direction nous allions partir. Mais étant donné qu’il s’agissait d’un grand nombre de1

personnes, je ne peux pas vous dire si certaines sont restées ou pas.2

Q. [12:11:01] Au paragraphe 39 de votre déclaration, vous mentionnez les noms d’un3

certain nombre de commandants que vous avez vus dans ce lieu. Avez-vous4

également appris quel était leur grade et leur fonction ?5

R. [12:11:19] Je les ai vus, mais je ne pouvais pas savoir quel était leur grade ou leur6

fonction. Mais après avoir passé un certain temps là-bas, j’ai appris quels étaient leur7

grades respectifs.8

Q. [12:12:04] Nous allons évoquer ces personnes l’une après l’autre. Pourriez-vous9

nous dire quel était le grade d’Ojoko ?10

R. [12:12:21] Dans la brousse, on l’appelait « Lapwony », mais il portait des galons11

sur l’épaule.12

Q. [12:12:48] Et qu’en est-il de Kobi ?13

R. [12:12:55] Kobi portait également des galons, parfois.14

Q. [12:13:07] J’imagine que Kalalang et Nyero portaient également des épaulettes ou15

des galons... ou Oyenga ?16

R. [12:13:30] Non, ça, je ne l’ai pas vu. C’est tout ce que je sais.17

Q. [12:13:42] Donc, entre Kalalang, Kobi, Ojoko et Oyenga, avez-vous jamais appris18

qui était le supérieur hiérarchique ?19

R. [12:13:59] Non, je n'ai jamais su qui était le supérieur des autres.20

Q. [12:14:15] Comme vous l'avez dit aujourd'hui lors de votre déposition, vous21

souvenez-vous de la première fois que vous avez vu Odomi ?22

R. [12:14:44] Je me souviens qu'un soir, nous sommes arrivés dans un campement, on23

nous a demandé de nous asseoir. Des commandants sont venus nous voir. Ils ne... se24

sont reposés. Ils étaient nombreux. Et je ne connaissais aucun commandant à cette25

époque-là. Mais je me souviens que, plus tard, parmi les commandants, on m’a dit26

que la personne qui marchait là-bas était Odomi. Et je me souviens que, parmi les27

commandants qui sont venus nous voir, il était également présent. À cette époque-là,28
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je ne savais pas qui il était.1

Q. [12:15:50] Simplement pour être sûre de ce dont vous parlez, est-ce le camp dont2

vous parlez... vous nous parliez juste il y a quelques minutes ? Donc est-ce là où3

vous vous souvenez avoir vu Odomi ?4

R. [12:16:08] Oui. C'est le premier camp auquel nous nous sommes rendus après5

que... mon enlèvement.6

Q. [12:16:28] Vous nous avez déclaré que c'est dans ce camp-là que les personnes7

enlevées ont été distribuées entre les différentes maisonnées. Vous vous... Vous8

souvenez-vous où la personne n° 1 a reçu les instructions pour procéder à cette9

distribution ?10

R. [12:17:19] Lorsque nous sommes arrivés, on nous a dit de nous asseoir. Et ensuite,11

les commandants sont arrivés, ils nous ont parlé et je les ai vus distribuer les12

personnes, mais je ne sais pas d'où provenaient les ordres, parce qu'en fait, il est13

revenu, du groupe, d'autres commandants, puis il s'est tourné vers nous et il a14

commencé à affecter les personnes vers différentes maisonnées.15

Q. [12:17:55] Vous avez dit que les commandants sont venus pour vous parler. Vous16

souvenez-vous de ce qu'ils vous ont dit ?17

R. [12:18:15] Ils sont venus, ils sont restés sur le côté, et Nyero qui nous avait enlevés,18

s'est adressé... s'est approché d'eux et leur a parlé. Et je ne sais pas exactement de19

quoi ils parlaient. Puis j'étais très fatiguée également et je n'étais pas en mesure de20

me concentrer sur ce qu'ils disaient.21

Q. [12:18:51] Au paragraphe 41, vous déclarez que les escortes aidaient dans le cadre22

de cette affectation, que vous avez appris plus tard que lorsque l'on vous a dit de23

vous rendre à un endroit donné, eh bien, c'était l'escorte qui devait vous y emmener.24

Vous a-t-on jamais donner des instructions sur ce que vous alliez faire, au moment25

où vous avez été affectée à une maisonnée ?26

R. [12:19:35] On ne m’a rien dit. On m’a simplement dit de me lever. « Lève-toi et27

va. » Donc, je me suis levée et j'ai suivi les personnes qui me précédaient.28
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Q. [12:20:12] Vous avez dit que... les femmes que vous avez trouvées dans la1

maisonnée de la personne n° 1, savez-vous d'où elles venaient ? Avez-vous obtenu2

cette information ?3

R. [12:20:36] Non, je n'ai pas appris l'endroit de leur provenance.4

Q. [12:20:48] Vous nous avez dit qu'on vous a donné des instructions pour que vous5

sachiez comment vous conduire dans la maisonnée ; est-ce que je peux en déduire6

que ces personnes étaient plus âgées que vous et que vous deviez suivre leurs7

instructions ?8

R. [12:21:24] Je ne sais pas si cela faisait un certain temps qu'elles étaient dans la9

brousse ou non. Mais je réagissais comme l'on devait faire devant des personnes qui10

sont vos supérieurs. Et les filles étaient donc mes supérieures ou supérieures aux11

plus jeunes.12

Q. [12:21:51] Vous avez dit que parfois ces femmes vous punissaient. (L'interprète se13

reprend). Alors, compte tenu du fait de ce que vous venez de nous dire, à savoir que14

vous pensiez qu'elles étaient vos supérieures, est-ce que vous vous êtes adressée à15

elles, à un moment donné, lorsque vous aviez un problème ou lorsque... étaient-elles16

gentilles à votre égard, lorsque vous vous adressiez à elles ?17

R. [12:22:30] Vous savez, même lorsque vous avez un problème, il n'y a personne à18

« laquelle » vous pouviez vous adresser pour parler de votre problème. Vous restiez19

avec votre problème. Parce qu'en fait, ces femmes, elles vous disaient ce qu'il fallait20

faire, et généralement, elles faisaient quelque chose elles-mêmes, également.21

Q. [12:23:14] Vous nous avez dit que deux ont été libérées à un moment donné, mais22

avez-vous entendu qu'elles parlaient entre elles, évoquant des plans pour s'enfuir ?23

R. [12:23:32] Je ne les ai pas entendues évoquer des projets de ce genre.24

Q. [12:23:45] Avant l'affectation des personnes, les rebelles savaient-ils que vous25

aviez une relation ou que... (l'interprète se reprend) que vous étiez la sœur de votre26

frère ?27

R. [12:24:12] Je ne sais pas s'ils savaient que nous étions frère et sœur.28
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Q. [12:24:27] Au paragraphe 56, vous avez dit que vous aviez entendu dire que votre1

frère avait été battu. Mais ma question est de savoir, vous a-t-il, vous-même, dit qu'il2

avait été frappé à coups de bâton ?3

R. [12:24:50] Il ne m’a pas dit qu'il avait été battu. Mais une fille qui lui avait amené à4

manger m’a dit qu’(Expurgée), c'était lui qui avait été frappé à coups de bâton.5

Q. [12:25:20] Au paragraphe 47 de votre déclaration, vous avez dit que vous...6

Odomi était la seule personne que vous connaissiez comme dirigeant de Sinia. Mais7

vous avez également dit que vous ne saviez pas qui il était, vous ne l'avez appris8

qu’après un certain temps dans la brousse. Alors, j'aimerais vous poser la question9

suivante : est-ce que vous savez si Odomi était dans le groupe de Sinia à partir du10

moment où vous avez été enlevée ?11

R. [12:26:17] Le jour où j'ai été enlevée, en ce moment-là, je ne savais pas.12

Q. [12:26:40] Avez-vous entendu qu'on l'évoquait en disant de lui qu'il était le13

commandant ?14

M. ZENELI (interprétation) : [12:26:48] Monsieur le Président.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:26:49] Ceci se trouve déjà16

au paragraphe 47.17

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [12:26:55] Oui, c'est vrai, mais la façon dont elle a18

répondu à la question au paragraphe 47 me pousse à demander quelques19

explications. Ce n'est pas clair, il semble qu'il y ait une contradiction. Donc, elle a dit,20

au moment de son enlèvement, ensuite, qu'elle l'a appris plus tard.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:27:16] Oui, mais elle a22

donné deux réponses différentes ici. Donc, elle a dit qu'elle le savait à partir du23

moment... ensuite, au 47, elle a dit qu'elle l'avait appris ensuite. Donc, la seule24

question que vous pouvez poser ici est : quand est-ce que vous avez entendu pour la25

première fois… ou quand avez-vous entendu parler d'Odomi comme étant le26

commandant ? Parce que je crois que c'est ainsi que... je craignais un peu que ce... le27

témoin ne comprenne pas bien le libellé de votre question.28

ICC-02/04-01/15-T-150-Red-FRA WT 30-01-2018 39/62 GB T
En application des instructions de la Chambre de première instance IX, ICC-02/04-01/15-497, en date du 13 juillet 2016, la version publique reclassifiée et
expurgée de la transcription est enregistrée dans l’affaire.



Procès - Témoin UGA-OTP-P-0374 (Audience publique) ICC-02/04-01/15

30/01/2018 Page 40

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [12:27:48]1

Q. [12:27:49] Madame le témoin, au moment où vous avez été enlevée, lorsque vous2

vous êtes retrouvée dans le camp dont nous avons parlé un peu plutôt, est-ce que3

vous avez entendu des personnes dire « Odomi est le commandant de Sinia » ?4

R. [12:28:09] Lorsque nous sommes arrivés au camp et lorsque nous avons poursuivi5

notre marche, j'ai entendu dire qu'Odomi était le commandant de Sinia. Parce qu'en6

fait, nous avancions en tant que membres de la brigade de Sinia. La raison pour7

laquelle j'ai appris cela, c'est que lorsque nous rencontrions un autre groupe, un8

groupe de personnes, qui étaient tout aussi « nombreux » que nous, dans le sein de9

notre groupe, eh bien, j'ai pu voir... que moi, je me trouvais dans un groupe que l’on10

appelait Sinia et que le commandant de ce groupe, on l’appelait Odomi... s’appelait11

Odomi (se reprend l’interprète).12

Q. [12:29:12] Alors que vous étiez dans la brousse, avez-vous entendu parler de13

quelqu’un portant le nom d’Icaya Loum ?14

R. [12:29:29] Non, je n’en ai pas entendu parler.15

Q. [12:29:34] Avez-vous entendu part de quelqu’un portant le nom de Buk16

Abudema ?17

R. [12:29:44] Oui, j’en ai entendu parler. Et j’ai également entendu dire qu’il était le18

commandant d’un des groupes, mais il y avait plusieurs groupes, et je ne sais pas à19

quel groupe il appartenait.20

Q. [12:30:09] Que diriez-vous si je vous disais que Buk Abudema était, en fait, le21

commandant du bataillon de Sinia au moment où vous avez été enlevée ?22

R. [12:30:29] Je ne sais pas. Ce que je sais, c’est que j’ai été enlevée et que j’étais dans23

le groupe Sinia. Ce que je sais également, c’est que le commandant de Sinia, c’était24

Odomi.25

Q. [12:30:55] Que me diriez-vous si je vous disais qu’Odomi était attaché au groupe26

Control Altar et non pas au groupe Sinia ?27

R. [12:31:11] Je ne sais pas cela, et je ne suis pas en mesure de vous en dire quoi que28
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ce soit.1

Q. [12:31:27] Au paragraphe 69 de votre déclaration, vous parlez de la formation que2

vous avez reçue avec d’autres. Quand cette formation a-t-elle été engagée, donc par3

rapport au moment où vous avez été enlevée ? Vous en souvenez-vous ?4

R. [12:31:54] Je ne me souviens pas de la durée de la formation, mais cela ne faisait5

pas longtemps. Entre... Donc, entre... Donc, après mon... (L’interprète se reprend)6

Assez rapidement après le moment où nous avons été enlevés.7

Q. [12:32:24] Diriez-vous un mois après votre enlèvement ?8

R. [12:32:34] Je crois que c’était le même mois, mais je ne me souviens pas de la date9

exacte.10

Q. [12:33:12] Au paragraphe 71 de votre déclaration, vous parlez d’« OP » ; est-ce11

que vous savez ce que signifie « OP » ?12

R. [12:33:29] Je ne sais pas ce que signifie OP. Ce que je sais, c’est que OP, ce sont des13

personnes... lorsque les personnes se trouvent dans une certaine position, elles sont14

envoyées vers le côté de là où les autres sont assises. Donc, en fait, ils montent dans15

les arbres pour voir si les soldats arrivent. Mais je ne sais pas, je ne connais pas la16

signification de « OP ».17

Q. [12:34:31] Que diriez-vous, que les OP ne portaient pas d’armes alors qu’ils18

étaient en fonction, contrairement à ce que vous avez dit dans votre déclaration ?19

R. [12:34:50] Ce que je sais, c’est que les OP portent des armes. Parfois, ils n’en20

portent pas. Ça, c’est ce que je sais.21

Q. [12:35:17] Vous avez également dit qu’il y avait, parmi les garçons, certains qui se22

rendaient ou qui participaient (se reprend l’interprète) à des attaques ; comment23

avez-vous appris cela ?24

R. [12:35:53] Généralement, lorsque des ordres étaient distribués, à savoir aller piller25

un camp, ou le centre de négoce, ou les magasins, les étals, ils prenaient les filles et26

les garçons, et parfois quelques adultes pour se rendre dans le centre. Et c’est ainsi27

que j’ai su que même des garçons participaient à des pillages de centres ou des28
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attaques contre des camps ou autre chose. Et d’autre part, mon frère m’a également1

dit que lui, il allait pour piller le centre... simplement qu’il allait piller, comme ça.2

Q. [12:36:55] Vous avez dit, dans votre déclaration, que vous faisiez partie du3

sous-groupe du bataillon Sinia appelé Terwanga ; savez-vous quel était le rôle de4

Kalalang au sein de Terwanga ?5

R. [12:37:22] Dans le groupe Terwanga, je savais que Kalalang était également6

commandant. C’était un des commandants de Terwanga.7

Q. [12:38:05] En lisant le paragraphe 44 de votre déclaration, est-ce que je peux en8

déduire qu’Ojoko, Kobi et Kalalang étaient tous des commandants de Terwanga, et9

ce, un même temps ?10

R. [12:38:37] À l’époque, ils étaient tous commandants, mais sur les trois, moi, je ne11

savais pas comment faire la distinction. Je ne savais pas qui était le commandant12

suprême, puisqu’ils étaient tous commandants. Mais, à un moment... à un autre13

moment, Ojoko n’était plus avec nous et il n’y avait plus que Kalalang et Kobi. Mais,14

à un autre moment, Kobi ou Ojoko n’étaient pas présents, donc il ne restait plus que15

Kalalang.16

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [12:40:02] Pouvez-vous me donner quelques17

instants, Monsieur le Président ?18

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:40:07] Prenez... Prenez19

votre temps, on peut vous donner deux secondes, peut-être pas trois.20

(Discussion au sein de l’équipe de la Défense)21

Q. [12:40:54] J’aimerais que vous me disiez, Madame le témoin : au paragraphe 37,22

lorsque vous parlez du camp auquel vous êtes arrivée avec les maisons23

temporaires... et vous avez dit : « J’ai appris que nous étions dans une forêt à Gulu et24

que nous progressions vers Lango. » Alors qu’au paragraphe 74, vous avez dit que25

« le lendemain du jour où on m’a dit de me rendre dans la maison de la personne...26

Lorsque... (L’interprète se reprend) Le jour après... le lendemain du jour où vous avez27

été envoyée « à » vivre dans la maison de la personne n° 1 : « Nous avons commencé28
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à nous déplacer vers Soroti. »1

Alors, pouvez-vous nous dire de qui vous avez obtenu ces instructions pour vous2

rendre et pour progresser ?3

R. [12:42:05] Je n’ai reçu aucune instruction, ni d’information. Simplement,4

j’entendais dire qu’autour de moi, nous nous rendons en direction de Lango. Et puis5

je savais qu’il s’agissait de Lango parce que, parfois, lorsque l’on parlait d’un6

endroit, je savais que c’était de cet endroit, Lango, que l’on parlait. Plus tard,7

lorsque... après être arrivés à Lango, eh bien, on entendait les gens nous dire que8

nous allions nous rendre à Teso, mais on ne nous donnait pas les instructions de9

nous rendre quelque part.10

Q. [12:43:06] Vous a-t-on assignée à certaines tâches lors de votre déplacement, tant11

en route vers Teso qu’en route vers Lango ?12

R. [12:43:26] On ne m’a pas dit ce que je devais faire, ni quel rôle je devais jouer,13

mais, en fait, ce qui se passe, c’est que les personnes sifflotent et puis sont de...14

plutôt, il y a un coup de sifflet (se reprend l’interprète) et, ensuite, les personnes savent15

qu’elles doivent se mettre en marche. Donc, vous entendez le coup de sifflet, vous16

prenez vos… votre sac qui vous a été remis et vous portez, donc vous portez le sac,17

et vous portez également des casseroles ou des jerricans, et vous progressez.18

Q. [12:44:21] Je… Simplement pour que les choses soient claires, je vous ai posé des19

questions concernant les attaques. Alors, ces attaques ont-elles eu lieu alors que vous20

étiez stationnés à un endroit donné, ou ces attaques ont-elles été menées lorsque21

vous vous déplaciez de Galore (phon.) ?22

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:44:50] Ou les deux.23

Oui ?24

R. [12:44:54] Je n’ai pas compris le début de votre question.25

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [12:45:00]26

Q. [12:45:00] Eh bien, un peu… il y a quelques instants, je vous ai posé des questions27

relatives à des attaques auxquelles les garçons participaient. Et vous nous avez dit28
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que lorsque des ordres étaient assignés, eh bien, c’est à ce moment-là que vous avez1

appris que les garçons menaient des attaques. Alors, j’aimerais que vous nous2

disiez : ces attaques se sont-elles produites alors que vous vous déplaciez, ou est-ce3

que vous vous êtes arrêtés quelque part… ou étiez-vous arrêtés quelque part pour4

vous reposer pendant quelques jours ?5

R. [12:45:39] Lorsque nous étions en mouvement, nous étions parfois à court de6

nourriture ou de sel, de savon, parce qu’on consommait ces denrées au quotidien.7

Donc, je ne sais pas quand est-ce qu’on a envoyé des gens piller de la nourriture ou8

des objets. La seule chose dont je me souviens, c’est que le groupe a rencontré un9

autre groupe. Et lorsque les gens parlaient, j’entendais. Ces personnes étaient en10

stand-by. Donc, lorsqu’ils parlaient de stand-by, ça voulait dire que ces personnes11

avaient… s’étaient livrées à des pillages.12

Q. [12:46:39] Donc, j’en reviens à ma question de tout à l’heure : les informations13

relatives à des garçons participant à des attaques provenaient de votre frère, mais,14

comme vous l’avez dit, vous n’avez pas vu d’ordre donné d’aller commettre des15

pillages ; est-ce bien exact ?16

R. [12:47:12] À cette époque, j’étais dans la salle des opérations — « operation17

room » —, donc je ne sais pas quelle heure il était exactement mais j’étais dans cette18

salle. C’est là que les gens se rassemblaient. Et c’est là que les ordres et les rôles19

étaient attribués et qu’on envoyait les gens participer à des opérations. Donc, j’ai vu20

des gens se rassembler et arriver. Et après, on nous a dit que les gens allaient être21

mis en stand-by. Donc, lorsqu’ils ont dit « stand-by », cela signifiait qu’ils allaient se22

livrer à des pillages, ou qu’ils allaient récupérer des vivres, ou alors déraciner du23

manioc.24

Q. [12:48:19] Au paragraphe 78 de votre déclaration, vous nous dites que vous avez25

été battue suite à votre tentative d’évasion.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:48:31] Ce n’est pas ce27

qu’elle a dit. Elle n’a pas parlé de tentative d’évasion. D’autres personnes pensaient28
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qu’elle aurait tenté de s’évader.1

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [12:48:45] C’est exact, Monsieur le Président.2

Merci.3

Q. [12:48:48] Vous dites également que vous n’aviez pas l’intention de vous enfuir.4

Mais si vous aviez eu cette intention… (L’interprète se corrige) Mais est-ce que vous5

avez pensé à vous enfuir ?6

R. [12:49:07] Avant mon enlèvement, les gens disaient que lorsque vous vous faites7

enlever et que vous essayez de vous évader, on vous tuait. Par conséquent, après8

mon enlèvement, nous étions en train de nous déplacer. On a franchi la rivière9

Aswa. J’ai vu qu’une personne s’était fait tuer et qu’elle était… qu’elle gisait sur le10

bord de la route, et on nous a dit que cette personne avait essayé de s’échapper.11

(Expurgé) m’a également dit que si je tentais de m’évader, je serais tuée comme cette12

personne — comme cette personne qui avait été tuée. Et ça, ça se passerait si13

j’essayais de m’échapper. Donc, ça m’a effrayée et je n’ai pas envisagé une évasion14

parce que j’avais peur. J’avais peur que si j’essayais de m’échapper, ces gens-là me15

tueraient.16

Q. [12:50:15] Savez-vous s’il existait un réseau d’espionnage — appelons-le ainsi —17

visant à surveiller les personnes qui tenteraient de s’échapper ou qui auraient18

l’intention de s’échapper ?19

R. [12:50:55] Je ne sais pas s’il… si certaines personnes espionnaient ceux qui20

souhaitaient s’échapper. Par contre, ils voulaient que l’on ne soit pas isolés, parce21

qu’ils pensaient que si on était isolés, on commencerait à penser à notre famille et on22

tenterait de s’échapper. Donc, ils voulaient qu’on soit heureux tout le temps et qu’on23

souhaite rester dans la brousse.24

Q. [12:51:35] Avez-vous jamais appris comment on empêchait les soldats plus25

expérimentés de s’échapper ?26

R. [12:51:55] Non.27

Q. [12:52:25] Vous avez également décrit les circonstances dans lesquelles votre père28
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et votre frère aîné ont été tués. Au paragraphe 78, vous dites que votre frère aîné…1

ou que le père de… que le frère de votre père, qui avait été enlevé un certain temps2

avant vous mais s’était évadé, a par la suite été tué le même jour que votre père.3

Tout d’abord, afin de bien préciser les choses, s’agissait-il de votre frère aîné ou d’un4

autre cousin qui a été tué en même temps que votre père ?5

R. [12:53:21] La personne dont j’ai parlé est un membre de ma famille. Ce n’est ni6

mon frère ni mon père, mais c’est un membre de notre famille. Le jour où mon père a7

été enlevé, ils étaient dans notre maison, ils étaient invités.8

Q. [12:54:01] Ce matin, vous avez dit aux juges de la Chambre quelles étaient les9

conditions dans lesquelles vous viviez, et vous nous avez décrit les relations entre10

vos voisins et votre famille. Et à la page 15 de la transcription — je cite —, vous11

dites : « L’autre problème, c’est que le jour où mon père a été tué, le jour où ils ont12

tué d’autre personnes dans le voisinage, d’autres personne ont été tuées. Les autres13

personnes dans le voisinage nous ont dit que mon père et mon frère, qui ont été tués,14

sont ceux qui ont envoyé les tueurs vers d’autres personnes. Et ils nous ont dit que si15

mon père et mon frère n’avaient pas été tués, ils viendraient et ils nous tueraient16

tous. » Fin de citation.17

Qu’entendez-vous par cela exactement ? Que s’est-il passé ?18

R. [12:55:06] Voilà ce qui s’est produit : le jour où mon père et mon frère ont été19

enlevés et tués, on les a pris de la maison, parce que lorsqu’il y avait une opération et20

que des gens étaient enlevés, on vous prenait. Donc, à cette époque, lorsque les21

rebelles mettaient fin à l’opération et enlevaient des gens, ils tuaient ces gens… ils22

ont tué ces gens en plus de mon père.23

Mais plus tard, après ce meurtre, nous avons entendu dire que mon père et mon24

frère étaient ceux qui avaient demandé ou qui avaient conduit les rebelles au village25

pour tuer des gens. Je pense que ce n’est… ça n’est pas vrai. Je pense que mon frère26

et mon père n’ont jamais pu dire : « Je vais vous conduire pour que vous puissiez27

enlever ou tuer ces personnes », parce que d’après ce que je sais, lorsque des rebelles28
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vous enlèvent, vous n’avez rien à dire. Lorsqu’ils vous disent d’avancer, vous1

avancez. Vous ne pouvez rien faire. Mais étant donné que ces gens disaient que mon2

père et que mon frère étaient ceux qui avaient conduit les rebelles jusqu’au village3

pour tuer leur famille…4

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [12:57:01] Merci, Madame le témoin.5

Je pense que c’est un bon moment pour faire la pause.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:57:06] Vous avez tout à fait7

raison. Nous allons suspendre l’audience jusqu’à 13 h 30… 14 h 30 (se corrige8

l’interprète).9

Mme L’HUISSIER : [12:57:22] Veuillez vous lever.10

(L’audience est suspendue à 12 h 57)11

(L'audience est reprise en public à 14 h 30)12

Mme L'HUISSIER : [14:30:20] Veuillez vous lever.13

Veuillez vous asseoir.14

(Le témoin est présent dans la salle de vidéoconférence)15

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : 0[14:30:45] Je constate que16

Mme Bridgman est déjà debout. Et, effectivement, c'est encore à elle de prendre la17

parole.18

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [14:31:02]19

Q. [14:31:03] Bonjour, Madame le témoin. Rebonjour.20

R. [14:31:06] Bonjour.21

Q. [14:31:09] Je vais poursuivre notre conversation au sujet de la fuite.22

À part la crainte d'une sanction ou d'être tuée si vous essayiez de vous échapper,23

est-ce que vous aviez d'autres inquiétudes en ce qui concerne votre retour à la24

maison ?25

R. [14:31:42] Je souhaiterais que vous répétiez la question.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:31:46] Soyez un petit peu27

plus claire, s'il vous plaît.28
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Mme BRIDGMAN (interprétation) : [14:31:50]1

Q. [14:31:51] Lorsque vous étiez dans la brousse, est-ce qu'on vous a jamais lancé un2

avertissement vous disant que si vous rentriez à la maison, vous seriez torturée ou3

tuée par les soldats de l’UPDF ?4

R. [14:32:06] J'entendais dire cela par des gens, qui disaient « si vous vous échappez,5

si vous vous rendez aux soldats du gouvernement, ils vous tueront. »6

Q. [14:32:34] N'est-il pas vrai, Madame le témoin, que lorsque vous avez été libérée,7

vous avez été violée ou presque par un soldat de l’UPDF à qui vous vous êtes8

présentée ?9

R. [14:32:47] Oui, c'est exactement cela. Lorsque nous sommes revenus et que nous10

avons rencontré les soldats (phon.), il se comportait comme s'il avait l'intention de11

nous faire quelque chose de mal, mais il ne l'a pas fait.12

Q. [14:33:19] Et est-ce que vous savez s'il ne l'a pas fait parce que vous étiez à deux et13

non pas seule ?14

R. [14:33:26] Non, ce soldat n'a pas couché avec nous.15

Q. [14:33:46] Ma question, Madame le témoin, est la suivante : est-ce que vous16

pensez qu'il ne l'a pas fait parce que vous n'avez pas été libérée toute seule ?17

R. [14:34:19] Je ne sais pas.18

Q. [14:34:21] Lorsque vous avez... lorsque vous vous êtes présentée au détachement19

de l’UPDF, est-ce que vous avez fait rapport de cette... de ce comportement à20

quelqu'un ?21

R. [14:34:36] Non. De quoi voulez-vous parler exactement ?22

Q. [14:34:57] Est-ce que vous avez dénoncé la conduite du soldat lorsque vous vous23

êtes présentée à la caserne de l’UPDF ?24

R. [14:35:09] Non. Je ne l'ai pas dénoncé.25

Q. [14:35:24] Pour quelle raison ?26

R. [14:35:30] Je ne m'en suis pas préoccupée parce qu'il ne nous a pas violées, même27

s'il le souhaitait, il ne l'a pas fait, il ne l'a pas fait dans les faits. Donc, lorsque je suis28
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arrivée en face des autres soldats, certains des soldats comprenaient notre langue, il1

y avait plus de problème, ils nous comprenaient. Alors que le premier soldat que2

nous avions rencontré ne comprenait pas nos messages à son adresse.3

Q. [14:36:13] Je vous ramène à votre déclaration lorsque vous avez parlé du grand4

point de rendez-vous où vous retrouviez des gens de Gilva et Stockree après avoir5

traversé la rivière Aswa. Vous avez déclaré que ce point de rendez-vous... qu'à ce6

point de rendez-vous, vous aviez vu quelque chose suspendre à un fil, que les chefs7

utilisaient pour communiquer avec Joseph Kony. Comment saviez-vous avec qui ils8

communiquaient ?9

R. [14:36:59] La plupart du temps, lorsqu'ils envoyaient ce fil en l'air et qu'ils10

commençaient à parler, ils disaient qu'ils communiquaient avec Lakwena. Et11

lorsqu'ils disaient « Lakwena », cela voulait dire « Kony ».12

Q. [14:37:22] Est-ce que vous avez entendu ce qu'ils disaient dans cette13

conversation ?14

R. [14:37:32] Je n'ai pas entendu la communication parce qu'ils étaient assez loin et il15

y avait beaucoup de gens. Je n'étais pas assise près d'eux, donc je n'ai pas entendu ce16

dont ils parlaient.17

Q. [14:37:51] Est-ce que vous vous souvenez si Odomi était présent à ce point de18

rendez-vous ?19

R. [14:38:03] Je ne sais pas s'il était présent à ce point de rendez-vous. Ce que je sais,20

c'est que lorsqu'il y avait un rendez-vous pour Sinia, Gilva ou Stockree, les21

commandants de ces groupes se réunissaient. Je sais qu’à chaque fois qu'il y avait22

une réunion devant le reste des soldats, eh bien, ils seraient tous là, ensemble.23

Q. [14:38:42] Au paragraphe 81, vous parlez de Tulu et d’Okot Odhiambo. Quel24

groupe est-ce que Tulu dirigeait ?25

R. [14:38:57] Je ne sais pas quel groupe il dirigeait, mais j'entendais son nom, Tulu,26

ou j'entendais parler de son groupe, mais je ne sais pas de quel groupe il s'agissait.27

Q. [14:39:17] Est-ce que vous avez entendu parler d'attaques qui auraient été menées28
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par Tulu ?1

R. [14:39:33] Non, je n'en ai pas entendu parler.2

Q. [14:39:36] Est-ce que vous avez entendu parler d'attaques menées par Okot3

Odhiambo ?4

R. [14:39:47] J'ai entendu qu'il y avait un camp qui s'appelait Barlonyo ; Okot5

Odhiambo a mené une attaque contre ce camp.6

Q. [14:40:28] Savez-vous à quel moment l'attaque contre Barlonyo a eu lieu ?7

R. [14:40:40] Je ne sais pas. Je ne sais pas à quelle date Barlonyo a été attaqué.8

Q. [14:40:56] Essayons de mettre les choses en perspective. Cette réunion au point de9

rendez-vous, c'était avant l'attaque à Barlonyo ou après, si vous vous en souvenez ?10

R. [14:41:23] C'était assez longtemps après cette réunion au point de rendez-vous.11

C'était après, un certain temps après.12

Q. [14:41:57] Au paragraphe 89 de votre déclaration, vous dites que le groupe a été13

séparé et que vous avez été envoyée à l'hôpital de campagne, et que Kalalang est14

resté parce qu'il avait une jambe malade. Est-ce que vous savez ce qui s'est passé ou15

comment est-ce que Kalalang a été blessé à la jambe ?16

R. [14:43:09] Je ne sais pas comment il avait été blessé, mais on m'a dit qu'on lui avait17

tiré dans la jambe au moment où les gouvernements... les soldats du gouvernement18

avaient attaqué les rebelles.19

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [14:43:32] J'ai cité un paragraphe en le mélangeant20

avec un autre. Le paragraphe où on parle de Kalalang, en fait, c'est le paragraphe 92.21

Veuillez m'en excuser.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:43:44] Mais pas de23

problème. 89, c'était déjà pas mal ; 92, c'est encore mieux, effectivement.24

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [14:43:54]25

Q. [14:43:55] Est-ce que Kalalang est resté avec vous pendant les deux mois où vous26

vous trouviez à l’hôpital de campagne, selon votre déclaration ?27

R. [14:44:10] Oui, il est resté avec nous.28
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Q. [14:44:18] Donc, est-ce qu’on peut en déduire que Kalalang a été blessé juste avant1

que vous ne soyez envoyée à l’hôpital de campagne ? Est-ce que c’était une blessure2

nouvelle ?3

R. [14:44:41] La blessure ne semblait pas nouvelle parce que je le voyais... À chaque4

fois que les déplacements n’étaient pas très importants, il marchait avec une canne.5

On ne le portait pas.6

Q. [14:45:15] Quel commandant a dirigé le groupe qui est allé à Teso alors que vous7

restiez à l’hôpital de campagne ?8

R. [14:45:27] Je ne sais pas. Je ne sais pas quel était le commandant qui a dirigé les9

groupes.10

Q. [14:45:50] Alors que vous étiez dans la brousse, est-ce que vous avez jamais11

entendu parler d’un commandant du nom de Tabuley ?12

R. [14:45:58] Oui. Oui, j’ai entendu le nom « Tabuley », mais je n’ai rien su de plus à13

son sujet. J’ai juste su qu’il était un commandant, comme Odomi.14

Q. [14:46:19] Alors que vous étiez à l’hôpital de campagne, vous avez dit qu’il y avait15

plusieurs chefs avec plusieurs maisonnées. Est-ce que vous avez jamais vu Odomi à16

l’hôpital ?17

R. [14:46:44] Je ne sais pas. Je ne sais pas si je l’ai vu ou pas. Je ne me souviens pas.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:46:50] Étant donné que cela19

n’est pas visé par la règle 68-3 et par la déclaration faite au titre de la règle 68-3, si on20

combine les deux choses, vous pouvez poursuivre.21

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [14:47:26]22

Q. [14:47:26] Vous avez parlé du fait que la personne n° 1 avait libéré ses épouses.23

Est-ce que vous savez s’il avait reçu une instruction de qui que ce soit avant de... ou24

une autorisation de qui que ce soit avant de libérer ses épouses ?25

R. [14:47:42] Je ne sais pas s’il a... il y a été autorisé par quelqu’un d’autre, mais ce26

que je sais, c’est que, souvent, lorsqu’ils relâchaient des gens, cela arrivait après que27

des commandants se soient réunis et se soient mis d’accord sur ce qu’il fallait faire.28

ICC-02/04-01/15-T-150-Red-FRA WT 30-01-2018 51/62 GB T
En application des instructions de la Chambre de première instance IX, ICC-02/04-01/15-497, en date du 13 juillet 2016, la version publique reclassifiée et
expurgée de la transcription est enregistrée dans l’affaire.



Procès - Témoin UGA-OTP-P-0374 (Audience publique) ICC-02/04-01/15

30/01/2018 Page 52

Q. [14:48:16] Avez-vous jamais entendu une instruction de la part de Joseph Kony1

disant qu’il fallait relâcher les femmes parce qu’elles ralentissaient les opérations ?2

R. [14:48:28] Je n’ai pas entendu cela.3

Q. [14:48:46] Avant que la personne n° 1 ne vous prenne comme épouse, est-ce que4

vous savez s’il y avait été autorisé par l’un ou l’autre des chefs ?5

R. [14:49:02] Je ne sais pas.6

Q. [14:49:09] Pendant la période où vous avez été l’épouse de la personne n° 1...7

Enfin, je vais reformuler. Vous avez dit qu’à un moment donné, vous apportiez de la8

nourriture aux chefs, et c’est là que vous avez vu Odomi. Est-ce que vous étiez9

l’épouse de la personne n° 1, déjà, à ce moment-là ou pas encore ?10

R. [14:49:35] J’étais déjà son épouse.11

Q. [14:49:54] Avant de devenir une épouse, est-ce que vous apportiez quelquefois de12

la nourriture aux chefs ou bien est-ce que cela était réservé aux épouses ?13

R. [14:50:29] La tâche d’apporter de la nourriture aux chefs revenait surtout aux14

femmes, aux filles, aux ting ting, mais il y avait aussi des moments où les épouses15

apportaient la nourriture. Cependant, la plupart du temps, c’étaient les filles qui16

apportaient cette nourriture à la maison du chef où le reste des commandants17

mangeaient.18

Q. [14:51:00] Vous avez déclaré que vous n’étiez pas restée... ou qu’Odomi n’était pas19

resté avec vous tout le temps, que vous ne le rencontriez qu’une fois de temps en20

temps. Avec ce que vous venez de dire, est-ce possible qu’Odomi n’ait jamais été21

informé du fait que vous ayez été l’épouse de la personne n° 1 ?22

R. [14:51:26] Je ne sais pas s’il le savait ou pas.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:51:43] Je pense que la24

réponse est là, c’est tout à fait clair. Vous pouvez passer à autre chose.25

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [14:52:06]26

Q. [14:52:07] Au paragraphe 101 et au paragraphe 102, vous décrivez la première fois27

où la personne n° 1 a essayé de vous faire... de faire de vous une épouse. Vous dites,28
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au paragraphe 102, que vous ne... que vous ne dites pas ce qu’il vous avait dit à l’une1

des filles de la maisonnée. Vous avez gardé le silence à ce sujet. Ma question est la2

suivante : pourquoi est-ce que vous n’avez pas partagé cette information ?3

R. [14:52:54] Je ne lui ai pas dit parce que j’étais très en colère, et devoir en parler me4

rendait encore plus en colère. Je ne voulais pas non plus que qui que ce soit me5

demande quoi que ce soit à ce sujet.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:53:11] Maître Bridgman, un7

commentaire. Je pense que c’est aussi peut-être une question... qu’une femme ne8

veut pas parler de ce genre de choses avec qui que ce soit. Je pense que c’est ce que9

suggère cette réponse en tant que telle.10

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [14:53:46]11

Q. [14:53:48] En ce qui concerne les épouses d’Odomi, vous avez parlé du fait que12

vous aviez entendu parler d’une fille du nom de Fatuma. Est-ce que vous l’avez13

jamais vue, vous-même, Fatuma ?14

R. [14:54:08] Elle m’a été montrée à un moment donné où nous marchions. Ils m’ont15

montré que cette personne était Fatuma ; c’était l’épouse d’Odomi.16

Q. [14:54:32] Lorsque vous l’avez vue, est-ce qu’elle portait un uniforme ou non ?17

R. [14:54:48] Elle portait un uniforme.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:54:56] Monsieur Zeneli.19

M. ZENELI (interprétation) : [14:54:59] Ça... la réponse a déjà été donnée. Je voulais20

simplement attirer l’attention sur le paragraphe 104. Pas d’autre commentaire de21

mon côté.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:55:12] Il faut passer à autre23

chose.24

M. ZENELI (interprétation) : [14:55:17] Oui.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:55:18] Et quelquefois,26

effectivement ici, dans la salle d’audience, les choses sont répétées. Ça ne devrait pas27

arriver trop souvent, mais enfin, ça n’est pas un grand problème.28
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Mme BRIDGMAN (interprétation) : [14:55:29]1

Q. [14:55:29] Vous avez déclaré qu’Odomi boitait lorsque vous l’avez vu. Combien2

d’autres soldats de l’ARS avez-vous vu boiter ?3

R. [14:55:52] J’en ai vu trois, c’est ce que je peux confirmer.4

Q. [14:56:05] Est-ce que vous vous souvenez de leurs noms ? Et si oui, est-ce que5

vous pouvez nous les donner ?6

R. [14:56:17] Ceux que j’ai vus incluaient (Expurgée) —, Kalalang7

aussi et Odomi.8

Q. [14:56:56] Pour que vous le confirmiez, Madame le témoin, est-ce que vous avez9

jamais vu Tulu ?10

R. [14:57:10] Le voir face-à-face ? Non, je ne l’ai pas vu.11

Q. [14:57:26] Après la mort de la personne n° 1, est-ce que vous savez qui a donné12

l’ordre que vous alliez dans (Expurgé)13

R. [14:57:40] Je ne sais pas.14

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [14:58:06] Monsieur le Président, est-ce qu’on15

peut passer à huis clos partiel pour quelques questions ?16

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:58:11] Huis clos partiel, s’il17

vous plaît.18

(Passage en audience à huis clos partiel à 14 h 58)19

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [14:58:19] Nous sommes à huis clos partiel,20

Monsieur le Président.21

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [14:58:32]22

Q. [14:58:33] Toutes mes excuses, Monsieur le Président, je n’aurai pas dû ouvrir23

cette discussion en audience publique.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:58:42] Bon, ça peut arriver.25

Je pense qu’il y a une autre expurgation qui sera demandée.26

Sommes-nous à huis clos partiel ? Oui.27

Page 66, et ma collègue m'en a informé, à la ligne 19. Donc, on peut poursuivre.28
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(Expurgée)1

(Expurgée)2

(Expurgée)3

(Expurgée)4

(Expurgée)5

(Expurgée)6

(Expurgée)7

(Expurgée)8

(Expurgée)9

(Expurgée)10

(Expurgée)11

(Expurgée)12

(Expurgée)13

(Expurgée)14

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [15:00:48] Monsieur le Président, nous pouvons15

repasser en audience publique.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:00:52] Très bien.17

Repassons en audience publique.18

(Passage en audience publique à 15 h 00)19

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [15:00:58] Nous sommes en audience publique,20

Monsieur le Président.21

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [15:01:14]22

Q. [15:01:14] Madame le témoin, vous avez dit aux juges de la Chambre, ce matin,23

que vous avez récemment eu des problèmes avec des membres de votre famille qui24

vous ont amenée à porter plainte auprès de la police. Depuis votre retour, est-ce que25

cela a toujours été le cas, ou alors, depuis votre retour de la brousse, est-ce qu'ils26

vous ont soutenue ?27

R. [15:01:44] Lorsque je suis rentrée, suite à la période que j'ai passée dans la brousse,28
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ma mère me soutenait toujours. Elle ne disait pas ce qu'elle allait dire par la suite.1

Mais à l'époque où mon père a été tué et à l'époque de mon enlèvement, elle a2

commencé à avoir des problèmes psychologiques. Lorsqu'elle était fâchée, par3

exemple, eh bien, elle me reparlait des choses que j'avais vécues dans la brousse, elle4

m'insultait ; mais j'étais obligée de persévérer, car c'était ma mère.5

Q. [15:02:57] Lorsque vous êtes rentrée et que vous êtes allée à World Vision et à6

Rachele, avez-vous rencontré d'autres gens de votre village que vous avez7

reconnus ?8

R. [15:03:10] Non, je n'ai vu personne.9

Q. [15:03:19] Hormis votre frère et votre famille, bien entendu, avez-vous raconté10

votre histoire à quelque autre personne que ce soit, à savoir le fait que vous avez été11

attribuée à un soldat de l'ARS ?12

R. [15:03:46] À mon retour de la brousse, alors que je me trouvais toujours à World13

Vision, on m'a posé la question, et je leur ai dit. Lorsque je suis allée à Rachele, on14

m'a également demandé, et je leur ai dit. Ce sont eux qui ont transmis ces15

informations à ma mère.16

Q. [15:04:28] Dans le document que je vous ai montré tout à l'heure, à propos de la17

participation en tant que victime — aux fins du compte rendu, il s'agit de18

l'intercalaire n° 3, j'ai déjà lu la cote ERN, mais il s'agit de la toute première page,19

sous le numéro 2 —, vous déclarez... ou alors il est écrit que « d'autres personnes20

m'ont appelée “assassin” ou “femme d'assassin”. Il s'agit de personnes qui vivaient21

au village. » Comment ont-ils appris quelle était votre position dans la brousse ?22

R. [15:05:40] Je pense qu'ils l'ont appris de ma mère. Mais dire que je suis un assassin23

ou que j'étais une rebelle, pour cela, ils devaient savoir que j'avais été enlevée. En ce24

qui concerne le fait que j'étais l'épouse d'un rebelle, je pense qu'ils l'ont appris25

lorsque ma mère en disait trop lorsqu'elle était fâchée.26

Q. [15:06:39] En ce qui concerne l'attribution des femmes et des filles, au27

paragraphe 110 de votre déclaration, vous dites que « dans la brousse — je cite —, si28
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un garçon ou un homme recevait... » Non. Je me corrige. Donc, « Si vous étiez un1

garçon ou un homme, on vous attribuait une fille ou une femme, même si vous ne le2

vouliez pas ». Fin de citation.3

Avez-vous vous-même assisté à ce type de pratique ?4

R. [15:07:15] C'est une des femmes avec lesquelles... avec laquelle nous résidions qui5

me l'a dit. On discutait et elle nous a dit qu'elle avait été donnée comme épouse à un6

homme et qu'elle avait eu un enfant avec cet homme. Donc, elle a été donnée à cet7

homme alors qu'elle était très jeune. Ce n'était pas son souhait. J'ai également8

entendu dire que lorsqu'on voulait vous donner à un homme, eh bien, vous deveniez9

son épouse.10

Pour ce qui est des garçons, ils voyaient d'abord si on pouvait vous donner une11

femme, si vous étiez prêt. Et dans ce cas-là, une épouse vous... vous était attribuée.12

Q. [15:08:21] Avez-vous vu vous-même des garçons auxquels on attribuait une13

épouse parce qu'on estimait qu'ils étaient prêts à avoir une épouse ?14

R. [15:08:41] Non, je n'ai pas assisté à cela.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:08:43] Nous avons déjà16

cette information. J'ai réussi à intervenir plus rapidement que M. Zeneli cette fois...17

cette fois-ci.18

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [15:08:55] Certaines de ces informations ne sont19

pas très claires dans la déclaration, Monsieur le Président.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:09:01] Très bien. Ce n'est21

pas un problème.22

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [15:09:05]23

Q. [15:09:07] À un certain moment, vous mentionnez que votre groupe a été scindé24

en plusieurs petits groupes. Je pense que ce que je vais vous demander se trouve25

déjà dans la déclaration. Donc, vous nous avez dit que, de temps en temps, les26

groupes se réunissaient sous la direction de... d'Ojoko ou d'Odomi. Est-ce que vous27

vous souvenez si cette séparation a eu lieu avant ou après l'attaque, l'attaque contre28
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Barlonyo ?1

R. [15:09:51] La séparation s'est faite avant l'attaque contre Barlonyo. Parfois, lorsque2

nous étions traqués par les soldats du gouvernement, on se séparait. Mais après3

l'attaque contre Barlonyo, il y a eu plusieurs escarmouches, et nous avons dû scinder4

le groupe à plusieurs reprises. Cela se produisait très fréquemment.5

Q. [15:10:33] Lorsque ces groupes se séparaient, comment est-ce qu'ils entretenaient6

des communications entre eux ?7

R. [15:10:43] La plupart du temps, lorsque le groupe se séparait, il fallait8

communiquer, se donner rendez-vous pour se réunir, par exemple, à telle ou telle9

date ou après tel jour. Et nous nous réunissions alors à un point que nous appelions10

« point de rendez-vous ». Les lieux du point de rendez-vous étaient connus11

uniquement des commandants, en général. Donc, lorsqu'ils souhaitaient se réunir, eh12

bien, ils se rendaient à ce point de rendez-vous.13

Q. [15:11:38] À quelle fréquence avaient lieu ces rendez-vous-là ? Est-ce que c'était14

hebdomadaire, tous les trois jours, toutes les deux semaines ? Est-ce que vous vous15

en souvenez ?16

R. [15:11:57] En général, les rendez-vous pouvaient avoir lieu à n'importe quel17

moment, lorsque des... lorsqu'on partait vers un certain endroit ou lorsqu'on était18

stationné à un certain endroit, on disait que lorsqu'il y avait une attaque contre le19

groupe, le groupe devait se séparer ; et que le point de rendez-vous serait à l'endroit20

sur lequel on s'était mis d'accord au préalable. Mais si les troupes du gouvernement21

ne traquaient pas notre groupe pendant une longue période, eh bien, on allait au22

rendez-vous malgré tout. Si les commandants du groupe souhaitaient se réunir, eh23

bien, dans ce cas-là, ils se rendaient au point de rendez-vous.24

Q. [15:13:02] Lorsque vous étiez au sein de ces groupes, est-ce qu'ils disposaient25

d'une radio avec un fil ?26

R. [15:13:15] La radio avec les antennes, eh bien, tous les groupes n'en disposaient27

pas ; en général, c'était le groupe principal qui l'avait, par exemple, Sinia ou Stockree,28

ICC-02/04-01/15-T-150-Red-FRA WT 30-01-2018 58/62 GB T
En application des instructions de la Chambre de première instance IX, ICC-02/04-01/15-497, en date du 13 juillet 2016, la version publique reclassifiée et
expurgée de la transcription est enregistrée dans l’affaire.



Procès - Témoin UGA-OTP-P-0374 (Audience publique) ICC-02/04-01/15

30/01/2018 Page 59

et cetera. Mais pour les groupes comme Terwanga ou Operation room, en général, ils1

ne disposaient pas de ce type d'appareil... d'appareil radio.2

Q. 15:13:53] Donc, lorsque vous vous sépariez et que votre groupe souhaitait3

récupérer des vivres, est-ce qu’il devait demander la permission ou informer le4

grand groupe de l’attaque prévue, ou alors, est-ce qu’ils pouvaient à loisir mener à5

bien les plans qu’ils avaient élaborés ?6

R. [15:14:27] D’après ce que j’ai entendu dire et d’après ce que j’ai vu se produire, si7

un stand-by partait pour piller des vivres, si on nous disait que des personnes8

devaient être sélectionnées parmi tous les groupes, ce qui se produisait, c’est que les9

informations étaient envoyées, on convoquait des gens, et les personnes10

sélectionnées parmi les groupes se réunissaient, ou alors, un groupe allait rencontrer11

l’autre groupe puis ils partaient ensemble. Mais parfois, lorsque vous vous trouviez12

dans un groupe, par exemple Terwanga, si vous étiez à court de vivres et qu’on allait13

déraciner du manioc ou des patates douces, ou qu’on allait mener une opération14

dans le centre, eh bien, certaines personnes quittaient le groupe et partaient pour15

mener à bien cette opération.16

Q. [15:15:49] Donc, en ce qui concerne ce dernier exemple, si Terwanga souhaitait17

obtenir des vivres, il n’avait pas toujours besoin de l’autorisation de la personne qui18

dirigeait l’intégralité de la brigade Sinia, n’est-ce pas ?19

R. [15:16:06] Parfois, les choses ne se passaient pas comme ça. Mais, dans certaines20

situations, si on se rendait dans des lieux où il y avait des civils ou des troupes21

gouvernementales et qu’on pensait qu’il y aurait des échanges de tirs, eh bien, dans22

ce cas-là, les gens se rassemblaient.23

Par exemple, prenons Sinia. Eh bien, ils prenaient des gens qui faisaient partie de24

tous les petits groupes qui faisaient partie de Sinia et ils composaient une petite25

équipe pour mener cette opération.26

Q. [15:16:49] Au paragraphe 112 de votre déclaration, vous dites la chose suivante :27

« Lorsque… lorsque le commandant ou les grands garçons vous donnaient un ordre,28
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vous n’aviez pas le droit de refuser ou de dire quoi que ce soit. Vous deviez obéir,1

sinon on vous battait ou on vous tuait. »2

Je souhaiterais me concentrer sur ce terme de « grands garçons ». S’ils recevaient un3

ordre émanant du commandant, est-ce qu’ils avaient le droit de refuser, eux ?4

R. [15:17:56] Je pense qu’ils ne pouvaient pas refuser, car ils étaient placés sous son5

autorité.6

Q. [15:18:19] Vous nous avez parlé ou vous avez dit que ceux qui étaient dans la7

brousse depuis plus longtemps profitaient d’une certaine liberté. De quel type de8

liberté est-ce qu’ils profitaient ?9

R. [15:18:38] La plupart du temps, ceux qui étaient un peu plus libres, c’étaient10

certaines femmes, certaines femmes qui étaient très libres, parce que chaque fois11

qu’il y avait du mouvement, elles marchaient librement et elles ne portaient rien,12

elles n’avaient rien à porter sur la tête ou dans ses bras. Donc, cette femme était très13

libre. Lorsqu’on faisait certaines activités, j’ai entendu dire qu’elle n’avait pas besoin14

de le faire car elle occupait une certaine position. Elle aimait beaucoup donner des15

ordres, également, et donner des leçons aux gens. Par exemple, elle nous apprenait à16

lire. Si elle se rendait compte que les plus jeunes étaient sales ou que leurs vêtements17

étaient sales, eh bien, elle prenait un bâton pour les frapper.18

Q. [15:20:05] Au paragraphe 115 de votre déclaration, vous parlez de châtiment pour19

des relations sexuelles qui n’étaient pas autorisées par les commandants, et vous20

donnez un exemple d’un garçon et d’une fille qui ont été battus.21

Comment avez-vous appris les règles qui régnaient en matière de relations sexuelles22

au sein de l’ARS ?23

R. [15:20:42] Lors de mon enlèvement, on ne m’a pas appris ces règles, mais plus24

tard, lorsque ces personnes ont été battues, (Expurgée) m’a dit que « si tu n’as pas été25

attribuée à un homme, eh bien, tu n’es pas autorisée à coucher avec lui ».26

Q. [15:21:26] Vous a-t-il dit que cette règle s’appliquait aux personnes nouvellement27

enlevées ainsi qu’aux soldats gradés, mais également à ceux qui étaient dans la28
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brousse depuis longtemps ?1

R. [15:21:41] Il n’est pas entré dans les détails de ces règles, mais, d’après ce que j’ai2

pu déduire, je crois que cette règle s’appliquait à tout un chacun, ou, du moins, cela3

s’appliquait uniquement à ceux qui n’avaient pas de grade, aux non-gradés.4

Q. [15:22:29] Madame le témoin, dans votre déclaration, au même paragraphe 115,5

vous nous dites que ce garçon était gradé. Donc, malgré ce grade, il n’a pas été6

épargné, il a été châtié ; est-ce bien exact ?7

R. [15:23:01] Bien qu’il ait été gradé, eh bien, je crois que cette règle ne lui permettait8

pas de faire ce qu’il a fait, car aucune épouse ne lui avait encore été attribuée à ce9

moment-là.10

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [15:23:47] Monsieur le Président, je n’ai plus de11

questions à poser à ce témoin.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:23:50] Très bien. Merci.13

Cela met par conséquent un terme à la déposition de ce témoin.14

Madame le témoin, vous venez d’entendre que l’équipe de la Défense vient de15

conclure son interrogatoire. Donc, cela met un terme à votre déposition pour16

aujourd’hui. Vous pouvez rentrer chez vous.17

Et au nom des juges de la Chambre, je tiens à vous remercier de votre disponibilité.18

Et merci de nous avoir aidés, par le biais de votre déposition, à établir la vérité. Bien,19

je vous souhaite de bien rentrer chez vous maintenant, Madame.20

LE TÉMOIN (interprétation) : [15:24:24] Merci beaucoup, Monsieur le Président.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:24:27] Cela met un terme à22

l’audience d’aujourd’hui. Nous poursuivrons demain matin avec un nouveau23

témoin à 9 h 30. Il s’agira du témoin P-0140 (phon.).24

Mme L’HUISSIER : [15:24:51] Veuillez vous lever.25

(L’audience est levée à 15 h 24)26
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ICC-02/04-01/15-497, en date du 13 juillet 2016, la version publique reclassifiée et1

expurgée de la transcription est enregistrée dans l’affaire.2
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